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S O MM A IR E BOULOGNE-SUR-MER Lacordaire et les (/ronds us fraternisent
_________ principes ________

Berceau de saint PatricePi* X !)Lugubre dépêche (Vive 
Boulogne sur-Mer (Berceau do saint Patrice.) j 
Lacordaire et les grands principes

Très édifiant, ce Knight of Columbus 
I qui verse des pleurs dans le gilet ou 
mieux dans le tablier du directeur du 
Pays, Godtroy Langlois, et raconte ses 
désillusions de columbustier après avoir 
passé, dit il, par les cérémonies ridi­
cules et folichonnes de l’initiation.

Et ce brave chevalier aux illusions 
perdues s’écrie comme fiche de couso* 
latiou : " Nous valons autant que les 
Forestiers Indépendants... ”

Valoir autant que l'Ordre neutre^ 
mixte et suspect de feu l’Iroquois franc- 
maçon Oronhyateka, c’est eu somme 
valoir peu et moins que peu pour une 
organisation dite catholique.

Eu vérité, il n’est pas fier ce ch s va- 
lier qui compare les K. of G s VI. O. I. 
et confie sa prise à l’organe de la Loge.

Qiand nous disions que chevaliers 
et émancipés fraternisent 1

S’il faut eu croire le Pays, le Dr 
Villecouit, graud admirateur de lafuira Ko.main Encore une autre légende qui s’i n

Jeu» BeimcKT va, dissipée par l'histoire documentée. Révolution française, aurait cité dans
un discours récent quelque? paroles 
attribuées à Lacordaire dans un de ses

I • • t

1 Is fraternisent...
Pour les retraites fermées. — Je s iis trom­

pette. . — Km p reste ment.
Comment on prépare l'avènement «le l’im­

périalisme
La Caisse d économie scolaire de Boucher­

ville.— Pour la colonisation.
La manie des périls..................... Paul Caron
La question scolaire............
Mgr Labrecque iappelle ce

e ••••«!• • • • •

Quoiqu’on aient dit certaine orateurs
du 17 mars, saint Patrice, l'a poire de 
l’Irlande n’est pas irlandais, pas plus 
que la victoire de Carillon n’est un 
fait d’arme des régiment? atiglo 
celtiques

Cette fois c’est un chanoine anghvs
de Londres, le Rév. William Fiera
miug, curé de Moorelields qui met fin
aux légendes propagées au tu jet du
lieu d’origine de saint Patrice.

Le Rév. Fleming daue un ouvrage
très fortement documenté étudie d’a

Lumen burinons de Notre-Dame de Paris :
" La révolution française, aurait dit 

l’eluqueut religieux, a été l’épanouis- 
sèment des principes évangéliques. ” 

Et de celle énormité qu’il n’appuie 
d’aucun ouvrage, d’aucun document, 
le Docteur du Pay* conclut par celle 
abomination ;

L. IP• * ••»••••

que soit nos
unions ouvrières. — Ce n’est pas un règle­
ment final

Ne nous endormons pas !.
La Croix
Kncoro une !............
Tablier ou paroissien

nouvelle.— A l'occasion du centième anni­
versaire d ( )zanum. — Abolition de la bu­
vette — Retard 
divns français.

Conseils aux catholiques d’action. — Au ta- 
blésu d ii-mneur.— L’anglais n’est pas ne 
cessairement la langue des Etats-Unis.— 
Discours de prorogation. — l n truc maçon­
nique découvert. —A propos «les “ Semai­
nes sociales
respirer la victime. —Eu 
missionnaire atteint de la lèpre ; Caisse 
florissante ; Le secret de la confession,etc.)

Antonio Plante••• s

—Centenaire de Constantin.
.........J. P. L K k a A NC
• Jaunisse. — Bonne

> *

“ La revolution française a été pour 
le moude un lait non moins important 
que l’avèuemeut du Christianisme. ’ 

(Jette comparaison fait bondir tout 
chrétien qui connaît l’histoire vraie de 
la révolution française aux dessous 
satanico - maçon n iques.

li est ceitaiu, malheureusement, que 
Lacordaire au temps i ù il était saturé 
et sursaturé de libéralisme a dit bien 

eh nsè.s regrettable-, et formulé 
grand nombre d’équivoques.

O., sait qu’il lut même mande à 
écrite Rome eu 1850 pour y signer certaines 

déclaration et soumission.
L’abbé Jules Mord dans an Somme 

contre le catholicisme libéralf écrit à ce 
sujet :

- Irlandais contre Cana* 
— Drame de la boisson. bord et démolit ensuite les histoires

fantaisistes des écrivains qui font naî
tre saint Patrice, les uns en Irlande,
les autres en Ecosse en Angleterre ou
dans le pays de Called. Puis il élab it
fo’idemeut que l’apôtre de l’Irlande
est né en France ü Boulogne-sur-Mer 

Disons tout de suite que le livre du
Rév. Fleming a été traduit en français
par l’abbé Th. Mermet.

Le Rév P. Fiemming cite le prie
ci pal passage de la confession 
par saint Patrice lui-même où il est 
dit 14 qu'il naquit dans le quartier 
d’une ville appelée Bonaven où il y 
avait un camp romain et que vers sa 
quinzième année il fut eu mené eu cap­
tivité par tes Irlandais d’Ecosse, peu 
pie tl qui il a accordé le plus généreux 
pardon. ”

En langue gallo-celtique B mlogne- 
sur-Mer ou Bonouim s’appelait alors 
Bouavcu.

Pour être plus précia le quartier de 
Bjuaveu dont parle saint Patrice avait 
nom Nemthur ou Nemlor ; il y avait la 
un camp romain et une immense tour 
bâtie par Caligula et qui dominait e\ 
éclairait la mer. Ou trouve encore au­
jourd’hui les ruines de ce phare ro­
main situé dans un quartier suburbain
de Boulogne-sur-Mer.

Tous les historiens s'accordent à dire

garde. — Un laisse 
Passant : (Un

— En

Jean Bourget.

d tr>
Je suis trompette...LUGUBRE DEPECHE

C’est le F.'. Clemenceau qui dirait 
aux ira u es-maçon s de France : 
suis trompette, soulllez-moi dedans. ”

Et l’on sait si la secte maçonnique a 
souillé dedans.

M. Godfroy Langlois, lui, est la trom­
pette de la Loge de Montréal.

Ou l’a vu à l’Assemblée Législative 
et dans son journal le Pays travailler 
pour faire adopter un à un les articles 
du programme de la franc-maçonnerie 
internationale.

Oui, je suis tromoette, soulllez-moi 
dedans I

Reste à savoir si les électeurs de la 
division Saint-Louis de Montréal l’eu, 
tendront de cette façon.

Ou ne peut pas servir deux maîtres.
M. Langlois est-il le représentant 

de Saint-Louis ou la trompette de la 
Loge ?

VIVE VIE X ! -Jei t

Une dépêche annonçant la morl 
soudaine de S. S. Pie X a Été propagé e 
jeudi dans le monde entier, jetant e 

tristesse utuia tous les cœurs

“ Le P. Lu eu id aire dont les vertus 
rassuraient ses supérieure, mais dont 
les facultés dominatrices sur les foules 
rendaient les utopie" plus dangereuses, 
avait plus particulièrement un dossier 
a:sez plein à liquider...Il fut mandé à 
la Sicrée Congrégation du Concile. ’’

C’est alors qu’il dût se dépouiller du 
vieil homme libéral.

On us peut cert.s pas mtt.ie 
eu doute la sincérité de la soumission 
de Lacordaire.

Il est admis aussi qu’il regretta bien 
des paroles avant de mourir.

Le journal de la Loge n’a guère le 
droit pour mousser parmi les catholi­
ques de ce pays l'œuvre infernale et 
satanique de la révolution, de s'auto. 
rissr des paroles que Lacordaire aurait 
pu prononcer dans nu moment d’aveu­
glement, mais qu’il n’a pas manqué 
assurément de regrette.

deuil et la
catholiques.

Les journaux ont affiché la tris e 
nouvelle et plusieurs ont publié à 
cette occasion vers midi une édition 
spéciale.

La dépêche annonçant la mort du 
Pape est venue de la nonciature de 
Madrid, Voici coin meut ou explique 
maintenant cette fausse et lugubre 
nouvelle : Jeudi matin un attaché à la 
nonciature apostolique de Madrid re 
çut un télégramme de Rome aunou 
çaut la mort de son père. C’est le mot 
papa qui fut cause de l'erreur. De 
Madrid on lança aussitôt de tous côté? 
la nouvelle de la mort du Pape

La vérité est que Pie X est eu 
bonne santé, lia donné hier îles a 
diences.

Cet incident qui a causé tant d'ému 
et de tristesse fait voir jusqu’à que 
point il faut se méfier et ee délier de. 
dépêches étrangères.

Prions
longtemps au 
Chef aimé
l’Eglise, par ses œuvres et travaux 
apostoliques

Vive Pie X !

que vers 38S les Irlandais d’Ecosse 
conduits par le roi Niall envahirent 
les côtes de la Gaule et de la Bretagne, 
s'accagèreut Boulogne sur-Mer et tirent 
des prisonniers. Or saint Patrice est 
né eu 373 ; il avait donc quinze ans en 
388.

Empressement

Le Pays met plus d’empressement 
à publier périodiquement la liste des 
noms des ecclésiastiques qui font par, 
tie du cercle Lafontaine des KnighU 
of Columbu*, qu’il eu a montré à affi­
cher les noms des 93 de la Vénérable 
Loge l’Emancipation.

Cet empressement est suspect.
Ou dirait des essais d'anticlérica­

lisme.

JULKS ROMAIN.

Le chanoine Flemming conclut eu 
disant que saint Patrice l’apôtre de 
l’Irlande était un Breton armoricain né Pour les retraites fermées

Dieu qu’il conserve onco.e 
monde catholique sou 

qui jette tant d’é 1 il stv

à Boulogne-sur-Mer.
Dimanche le 14 avril, il y aura dans 

la salle paroissiale de l’immaculée 
Couceptiou, Montréal, à 10 heure a. m 
une grande réunion des anciens reirai. 
tanta, convoquée par le ,Comité des 
Retraites fermées.

RETARD
Cette semaine la Vérité est publiée 

uue journée eu retard.
Nous mettions sous presse quand est 

arrivée la fausse nouvelle de la mort 
du Pape Ne pouvant ni faire confir­
mer ni faire démentir la lugubre dépê­
che, nous avons cru qu’il était plue 
■âge d’attendre des dépêches officielles.

Bas les masques, petite brochure antims* 
çonniquo du R. P. Couët qu’il faut lire et 
propager.

En librairie 5 sous ; 7 sous par la poste j 
la Propagande ites Bons Livres, & nos buV 
reaux.

On annonce que le Dr Elzéar Déchône, de 
Beauceville, a été nommé sous ministre des 
Terres, succédant à feu M. E. E. Taché. 
C’est une nomination politique.

Le bill du Home Rule vient d’ëtre présenté 
aux Communes d’Angleterre.
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on prépare l’arène-lvoüâ 
ment de l’impérialisme

Pour la Colonisation i lVorts de l'A. C. J. C. et 1i s’il faut couapreudre ainsi la 
création du uouvel organisme iuipério* 
maçonnique, ce qu'on pourrait ap­
peler uu signe du temps.

Ce signe rappelerait le geste de Satan 
tentateur du Christ, offrant au Fils de 
l’homme, au Fils de Dieu, l'empire du 
monde, à la condition da s’incliner 

,lL’Institut colonial royal, qui compte devant Satan et d’adorer Satan Ce
plus de 6000 membres, a fondé une ^ confirmerait l’opinion, très fou- 
loge portant son nom. Ses principaux », » , .dignitaires sont le duc de Connaught, f,6®’ de, cerlams commentateurs de
Sir J. Cockburu, premier ministre de Apocalypse sur l’Empire de la Bèlei
l’Australie du Sud, le général Sir que St Jean vit surgir d’une île, au
Bevau Edwards et Sir F. Hodgson,1 milieu de la mer. Cela confirmerait les
gouverueur.de la Guyenne anglaise, " singulières révélations allégoriques du

F.-. François Bacon au XVlle siècle, 
sur " l’Ile de Bsu Salem " (tille de Jé 

. rusalem) dans sou Atlantide et sur !es

,,, - ’association
ne dédaignera pas l’aide de tout hom. 
me de cœur et de bonne volonté.

i '

Dédié Zt VA. C. /. C.

Un lit dans la chiouique (notes et ! 
documents) de la Revue Internationale 
des sociétés secrètes (février 1912) :

LA MANIE DES PERILSDes motifs moraux, je dirai plus et 
mieux, des motifs religieux, s'imposent 
pour entreprendre les réformes sociales 
si urgentes qui permettront aux cvlti 
valeurs et aux défricheurs d'atteindre 
plus facilement la somme d’aisance 
dont tout homme a besoin pour vivre 
et élever uue famille avec décence.

ÜSSHis <1 ’ imperia Usine

D'aucuns out la manie du suicide
d’autres sont nllligés de la munie de la 
persécution ; la presse jaune possède la 
manie des racontars macabres 
vraisemblables ;

et in.
certains de nos bom­bes grouper dans un môme senti­

ment do patriotisme pour doter nos pa­
roisses rurales de sociétés coopératives 
dont la base indispensable est k caisse 
populaire.

C'est ce qui affermit ma croyance 
que l’A. C. J. C., eu suivant fidèlement 
son programme, doit avoir pour objec 
tit' principal d’atteindre la classe ru­
rale, pour la faire bénéficier des I ierv 
faits de l’éducation sociale économique 
et l’enrichir ensuite par lu création 
des couvres paroissiales.

politiques iront pas autre chose 
que la manie des conciliations et dès 
reculades, toujours ; cependant il reste 
(meure à inventer l’homme ou le jour-

contes-

lUVî*

Si je ne me trompe, et il y a quel­
qu’un eu Canada qui pourrait rectifier 
la nouvelle Loge, dépendant nécessai 
remeut de la Grande Loge unie de 
Grande Bretagne, dont S. A. R. F.-. ™lllaut' daus cette Ile, au Temple de 
duc de Connaught, gouverneur général Salomon, le temple du Judaïsme, rv 
du Canada, est actuellement le Gr.*, lui aussi, I Empire du monde.

mystères de l’Académie secrète, tra
» al qui pourra, avec avantage, 
ter à la presse francophobe du 
général et de Toronto

pays eu
en particulier le

monopole de la manie des périls.
M.\ décoratif, officiel, constituerait un 
organisme secret, an service de l’Impé­
rialisme. Cet organisme embrigaderait dus non 
6000 F-., impérialistes. Ce serait im- mais encore au dehors 
plicitement l'aveu que l’Impérialisme appelés, après nue période plus oui 
est une émanation, une forme du Ma- moins longue de travaux secrets, àj
çouuisuie. Cela continuerait 1 opinion paracbe\er,à solidifier 1 œuvre séculaire i seulement théorique, mais surtout pi a. 
de ceux qui, connaissant plus ou moins de la Maçonnerie impériale, à 1 unifier tique ; autrement, ou risque d’arriver 
l’histoire de la Maçonnerie impériale, complètement, sur les ruines de l’auto.I

Chez cette presse, la manie dégénère
souvent quo partout ailleurs, 

maladie chronique laquelle s’ 
généralement par des crises iutermiiia*

Les six mille FF.*, coloniaux répan- 
seulement dans l’Empire»

seraient donc

p us en
a nu on ce

Je dis qu’il faut que l’éducation blés de loyalis 
soit laite auparavant ; éducation no:

me intransigeant et des 
au patriotisme,

>. l
>e!s* i a » % » trop bruyaut5

pour u’être pas faux ou intéressés.'
Et les symptômes 

traduisent généralement

ft

a va ut-coureurs se
au gâchis par des excès 

d’appréhension de danger quelconque
supposé être menaçant pour la suptrio.
rité de lu suprématie britannique, pat

ujüre et tutrice du m.fionni.a.e mo nomte colt-male, déjà fortement ébrc. Lw sociétés c00péraliïea mol Jes
derue, peusent que, m, ta Maçouue ci.ee, «moot eu Canada. Cette au,mm de travailleurs qui „ répartie
rie, l'Empire anglais u existent,, pas, une, du reste, ne fut jamais qu'une K3, ,M üli réalisés lem. eflort

n’aurait vas, dans le monde, «a autonomie provisoire, destinée à disnn-
etendue qu il possède, retire, nu jour, comme dtsparuren, le, ^ répartition doit se fair, avec

, re„tonn es sous l Empire UQ süütpQeat de charitable équité. It
service de la Maçonnerie mondiale. ; romain et payen, qui sert visiblement I , , , , .* 1 . ,,, y . . ! il est nullement question de lutte pour

* de modèle a 1 Empire anglais proies ; , ,* r | t b t vivre ou de concurrence, c est au cou*
{'Institut Colonial, ait subi J»*. im,ï™'"4"= des letups modernes. vie. Ce qef dirige

vj lut aussi pour PL.nuire romain le , , , . . > ,1 le mouvement de tous et de chacun
maçonnerie spéciale, organisée, par la commencement de sa fin. ^ doit être un sentiment de fraternité ;
Maçonnerie impériale, avec les précau. ; 'J * - mpire moderne éprout e un t,,,us pour un, un poui tous, 
tions ordinaires des serments et du se pareil besoin de concentration. d’umfL üdUX j out cherché à établir la
cret, des grades et des rituels, etc., il a catu u* ' ( cspotisme, c e..t qu il =e (Yateruité en dehors de la religion, je 
fallu des raisons d Liât qu il est diili sent p j_ menac. qu on ne .e ptu.t à veux ,jjre| je la religion catholique,
cile d'appiécier. infer,eur et à extérieur. ceux-là se sont trompés et ont trompé

Ce qui parait certain c’est qu'il s'a Qm vivra verra. ^ les autres.

girait de donner à i Impérialisme une H3 n’ont engendré, au lieu de ira.
impulsion, une poussée, une urgauLaq • "" terni té, que haine, discorde, disputes

éTéaLl^dlwompher de certaines ré. nlilttlio!

sistances, de certaines autonomie-, en BoUCllOTTillc tiques, nous sommes vraiment éclairés
présence, notamment,des circonstances _________ eu ne recherchant le vrai sentiment
aclutlles' (Fondée le C février nm ) fn“eroel q“6 d*“ cbarilê' » c'eal

aussi pour cette raison que tes iustitu
lions sociales sont appelées des œuvres
et nou pas des entreprises. Les œuvres

347 emit filles de la Charité.

ou des articles échevelés et ifs eu
faveur du ralliement autour Je fi,%

pressaipuissauce
puissance qui, par contre-coup, serait autonomies

britannique, pour la défense 
glorieux
rempart de la civilisation

de ce
drapeau bnL: iiniq< -, dernierau

dans le
vu ou le, et synonyme d'honneur et de 
dispensateur des plus grandes libertés 
ù ceux qui vivent ? 
etc., etc

Pour que
cette transformation officielle eu sous

rit protection ^=0118

• • •

Inutile d'en écrire plus long à ce 
on connaît ce thème qui nepropos : 

change pas 
fois qu’on nous invite à l'étudier, d'o

mais qu ou pare, chaque

ri peaux propres il surprendre notre 
méfiance endormie et à mystifier notre 
badauderie légendaire.

J’ai dit que la manie était chroni-
se font assez 

quoiqu’elles soient toutes 
unes que les autres.... 
mais contrairement à 

l’adage elles se ressemblent, du moins 
quant au but visé, qui est la diffusion 
des principes impérialistes....

Après le péril de “ l’Allemagne s'ar­
mant pour renverser la puissance d’Al­
bion " et qui a eu pour résultat la 
création d’une marine de guerre cana­
dienne, morte-née heureusement, voilà 
que la presse francophobe et imperia* 
liste canadienne nous invite à prendre 
contact avec les nègres du sud-africain, 
et à verser avec elle un pleur de erocO' 
dite, sur la race blanche qui serait ap­
pelée à disparaître dans les colonies 
méridionales anglaises.

Ne riez pas, c’est bien cela ; après le 
péril allemand, on nous sert le péril 
noir. On nous dit que par suite de 
l’imprévoyance et de lalôse-loyauté bri­
tannique des Boers, les populations 
blanches eu lutte les unes contre les 
autres soûl vouées à une extinction 
prochaine dans le sud-africain. Ou 
daube à coups redoublés sur Yanlibri• 
tiskisme des politiciens Boers qui ne 
veulent pas s’associer aux 
d'or et aux chevaliers d’industrie de 
langue anglaise qui sont allée faire 
ortuue là-bas, pour entreprendre con­

que ; en effet les crises 
régulières, 
plus aigues les 
Elles su suivent

Ce serait un organisme de concentra, 
tiou ayant pour but d’asseoir plus so-,

le monde, la prédomi- IlAlTJKT nu Tkésokiek :lidemeut sur
nance, l’hégémonie de 1 Empire et aussi Enfants fréquentant les écoles
de la Maçonnerie, l’un et l’autre si in j Déposants inscrits.......................
timement unis, depuis le XVlIIe siè 
de, époque de leur expansion simul­
tanée.

314 Or, l’A. C. J. C. en te rapprochant 
de in classe rurale, peut et doit établir 
partout des cercles d’étude sur ces que s- 
tious sociales d’uue si haute impor 
tance pour l'aveuir de la race française' 
11 faut les établir sans jamais se rebu. 
ter, car l’A. C. J G. trouve dans tou 
motil d’existence le courage indump. 
table qui a sa source dans l’amour de 
Dieu.

Et le thermomètre de i’auiour divin

1913
F '.v. 5..207 enfants ont déposé $127.05 

“ 12..21S 
'• 19..225 
“ 26..193

Mars 4..213 
11..221 

" 1S..174 
“ 25..176

3..174

73.99 
61.05 
51 87

La Loge — peut être uue 0.ancle 
les Loges de l’Institut Co 

ne serait qu'aux débuts
Loge — ou
lonial, car 
de l’organisation nouvelle, qui travail, 
leraient, très logiquement et solidaire­
ment, à la fois pour l’Empire par la 
Maçonnerie et pour la Maçonnerie par 
l’Empire ; omnia propter dominâtionim, 

a dit Tacite.

65.45
46.77
46.73
38.18
52 44

on

Av* r
• • •

Montant des dépôts
iGinis pour dépôts en Banque 

et besoms divers................

$564 13 c’est l'amour du prochain.
Pour retremper les forces vives de 

notre nationalité, il serait temps de 
s’occuper sérieusement do cette ques' 
lion qui alarme tout patriote : lu dé­
sertion du sol. Et cette plaie dispu rai 
Ira pour les œuvres mutuelles parois* 
siales. A ceux qui comprennent 
l'importance de solides réformes et 
d'œuvres sociales, je dis : Pas tant de 
paroles, des actes et de l’union dans

• • •

comme
Que la Maçonnerie veuille régner 

le monde civilisé afin de le déduis*
$277.05

sur
Balance en caisse

D E. Boucher. C S. V.
Trésorier.

$287.08tianiser, par tous les moyens, pour le 
Maçouniser et l'alhciser eu (lu satani­
quement, cela n’est plus

Que l’Empire anglais, abusant du 
loyalisme des populations chrétiennes, 

moins chrétiennes,devienne,

un secret.

Ni ton* le* ami* «le noire jour 
nal noiiN Saluaient parvenir,cette 
année, un nouvel abonnement à 
9I.OO, non* augmenterions vite l'a tiôu. La main dans la maiu, le
notre circulation et notre In ■> ecôs est proche et assuré.
Anence.

ou plus ou
plus ouvertement, de nos jours 
complice de la Maçouuerie, à la

celle-ci lui assure une do.m*

L chercheurs
CO il J]

tion que
nation de plus eu plus uuiverteu « Lcb.t ù atteindre mérite tous ks

8558



Samedi 13 Avril 1912 307LA VÜRJÏiï

an déü d’abolir dans Québec les écoles I posée par le Maço 
de la minorité anglaise, est im exemple] iiisme qui l’impose, cherchent à 
de cette mentalité et de cette force “ arranger ” la question, qui lea dé. 
morale sur laquelle s’appuie la pois, range, au moyen de comproma qui les 
sauce dominatrice de l’Anglais.

Paul Cakox

tre l’élément noir une lutte pour la eu. 
prématie de la race dite civilisée, la 
blanche.

Et parce que des hommes comme le 
général liothu, trouvent dans la survi­

de l’élément noir au Transvaal,

nnisme et du Maçou elles professent la neutralité la plus 
absolue à l’égard des religions et des 
races. Leurs rangs sont ouverts aux 
catholiques, aux protestants et aux 
nbrm-pensecre, aux Français, aux 
Augaia et aux Juifs. Elles affectent 
d’ignorer entièrement les démarcations 
religieuses.

Mais en quoi elles diffèrent, c’est 
que les unions internationales sympa 
shiseut volontiers avec les socialistes 
avérés et même des francs-maçons no­
toires. Dd plus, le syndicalisme inter­
national a des tendances anticléricales 
nettement accusées. Quand il veut 
s’établir quelque part, comme il l’a 
tenté dernièrement dans une localité 
importante de ce diocèse, il essaie de 
faire naître parmi les travailleurs la 
m< dance contre le clergé. La campa» 
gne menée par les unions internatio­
nales eu faveur de l’établissement d’un 
système d’enseignement gratuit et obli 
gatoire, ses attaques contre les reli 
gieux enseignants, sont une preuve 
évidente du mauvais esprit qui les 
anime. Puurrait-ou en douter, après 
de récents événements où l’on a vu 
ceitaius chefs du syndicalisme internav

Lioual, qui naguère enrôlaient les ou­
vriers de nos grandes villes, traduits 
comme dynamitards et coupables de 
voies de laits devant les tribunaux de 
leur p^ys ? Mais, hàtouL-nous de le 
dire, l’esprit des ouvriers, surtout caua- 
dieuE-français,est meilleur queceiui des 
ihbld qu’ils suivent sans les compren­
dre, et presque toile désapprouveraient 
l’orientation donnée à leurs unions s us 
en connaissaient la portée sociale tt 
murale. Quant à l’esprit des unions 
nationales, il n’est pas mauvais en gé­
néral, et elles n’ont, que je sache, au­
cune sympathie pour les principes su 
ciulistes Aucun indice a’hostilité con­
tre la religion dans et-s publications. 
Mai-, malheureuse lu eut, ces unions 
sont neutres, m l’un excepte certains 
syndicats qui, par leur constitution, 
adhèrent formellement aux principes 
de l’Encyclique Rerum Aovarurn, un 
un chapelain, et soumettent leurs strê 
tuts à 1 autorité religieuse ’

com pi unit Lient, et qui compromettent 
1« Christianisme, sans trop compro­
mettre le Maçouuisme.

D'autres n’osent pas y toucher pour 
ne pas se compromettre, pour ne pas 
compromettre leur pouvoir politique, 
Ils la passent sous silence. Complicité 
par prétention. Ils s’en tiennent au 
statu quo, compromettant, compromis.

Certains cherchent, s’il est possible, 
à leurs yeux, de le rendre plus ou 
moins tolérable aux chrétiens. Ils

va u ce
à Natal et dans I Orange, une digue
à opposer à l'envahissement de l’Impé­
rialisme anglais, ou les traite d'antibri- La Question Scolaire
linkers.

Et do culte mémo encre, dont uu 
b’est eeivi [tour recommander ù nos 
homme* politiques de noua lancer dans 
l'ai tme des dépeutes navales ; de ce9 

plumes toujours trempées de

7Zes Hommes (VEtat

Parlons-en de ces hommes d’Etat, 
tels qu’ils viennent de so montrer à 
Ottawa, ceux de droite, ceux de gau­
che, ceux qui ont tenu le pouvoir, ceux 
qui le tiennent, et qui, sans nous, ca 
tholiques ne l’auraient probablement 
pas tenu, ne le tiendraient pas.

N’entrons pas dans le détail de leurs 
palinodies. On en remplirait des co 
loanee*. Ne discutons pas les Ossa de 
sophismes qu’ils ont entassés sur dec 
Péliou de subterfuges. Cela dépasse lc@ 
Himalayas.

Les cabrioles, h s tours de force, de 
prestidigitation, exécutés autour de la 
Constitution, de la question, afin de 
torturer celle-là au protit du mensonge^ 
conscient ou non et d’ea juiver celle-ci 
au profit du Maçonuisme, le sachant 
ou non ; les tas de cheveux qu’ils ont 
fendus eu quatre, avec le rasoir de 
l’éloquence la plus parlementaire ; 1 
échevaux de technicality pseudo-jun 
diques qu’ils ont embrouillés, avec :e 
talent de légistes retors ; tout cela, et 
autre chose encore, je le laisse à l’ud* 
miration des gobeurs du Vaiiemeuta- 
ruine molerae, tombant de décadet.ce 
eu pourriture. Jamœfttl—Pouah ! Pas­
sons

mûmes
haine à l'endroit de ceux qui ne veulent

savent, ces conservateurs du stalu quo, 
que les chrétiens se trouvent forcés de 
le subir, temporairement 
mieux, crainte de pis, comme un mi­
nimum de droit, exposé, du jour au 
lendemain, à être minimisé jusqu'à 
suppression totale, finale du droit.

C’est le plan du Maçonuisme, dont 
ces hommes, peut-être sans le savoir, 
fout les affaires.

Certains semblent animés d’ut e 
bienveillance loyale, d’une pitié gêné 
reuse qui les honore.

a son prix, comme la gi uite 
d’eau, pour qui meurt de soif.

pus verser dans le jingoisriiclqui ne veu­
lent pnt» faire leur mentalité sur celles 
des hommes qui out huilé Jeanne <l’A c; 
qui ont emprisonne dans la personne 
de Napoléon, un homme qui te consti­
tuait leur hôte, ont dispersé truileust- 
Lueiit deo vaincus sans défense comme 
les Acadiens ; it continuent de concert 
avec leu is deux alliés les plus tide U11 

la Maçonnerie et la Juiveiiu, à jeter 
dans toutes les louis ei dans les mail­

les peuples cù ils ont

faute de

luttons de tous 
accès, la peiturbation dits revolution s. 
de celte tncrv, du celle plume litlleiue Elle

lance l’aiAUbèmu àdis-je, ou 
Ulule tomme 1> Abu. Ou accuse de dé-

ii n | a.

loyalisme cet homme qui mieux que 
les armées ang aises mil ho a la désas­
treuse
cher eu hommes et en argent a l'Angle­
terre.

Nous, chrétiens, nous avons soif de 
jus'ice, de liberté.

La goutte d’eau, c’est mieux que 
rien. Mais n’avous-uoue pas droit non 
pas au miuimuin mais au maximum 
de justice ? N avons-nous pas droit à 
tous nos droits, à toute notre liberté ?

Combien de temps encore nous lais­
serons-nous persécuter, comme sous 
1 antique paganisme, parce que nous 
avons l’honneur d'être chrétiens ?

guerre anglo-butr qui coûta sj
6î

Et ce sont les mômes journaux qm
ainsi titre forcéont encourage et pour 

nos ministres «
dans la récente affaire de l’air

adieus-frauçais a stA.

fai ri*
du Keiwalin.les souteneurs desnexiou

Oiangistea les plus fanatiques qui 
crient aujourd’hui à l’étroitesse d’esprit 
d’nu Botha, parce qu’il n’est pas ass. z

• • •

Nous ne refusons pas les satisfaction# 
partielles, mais nous avons le droit etEh bien I tommes-nous asstz berm's, 

mystifiés, dupés, roulés cette fois 1 
tie sont-ils as:t% assis sur nous» 

croyant nous étouffer, nous et nos le 
vindications importunes, iuoppoitu 
nés, intempestives, incongrues, intolé­
rables.

Comme les hommes de la coucilnv 
liun à outrance, de la concession à 
perpétuité, des compromis, de plus eu 
plus honorables, out fait du chemin 
depuis 1897, depuis 1905, de plus eu 
plus vers le Maçonuisme, en tournant 
le dus, de plus eu plus, au Christia*

du Libéralisme, la

assurer l'extinction de .-ts le devoir de réclamer que justice en 
tiôrv soit rendue aux catholiques sur 
celte grave question.

suivi le pour
nationaux, dans son propre pays, 
prutit des aventuriers anglais dans le

au
Ce n'est pas un règlement final

L. II.g.id-ufricaïu.
C’est une be.le leçon que nous don­

nent les hommes politiques boers.
Qcoiqu’eu disent certains journaux 

intéressés les nouveaux amendements 
à la loi scolaire du Manitoba ne tout 
pas un règlement final de la question 
des écoles mauitobaines.

D’après des dépêches venues de bon. 
ne source Mgr Laugeviu et le comité 
catholique accepteraient ces modifi­
cations tout simplement comme 
commencement très modeste de justice 
et de satisfaction partielles.

Le Pays et certains journaux bleus 
crieront donc eu vain que la question 
des écoles est eutiu réglée.

Mgr La'orecque rappelle ce que 
sont nos unions ouvrières

Ces hommes d’Etat d’hier peuvent
nôtres en fait de tueeu montrer aux

t:que et d’habileté.
On noua reproche souvent de u'ôuc 

pas britanniques ; de fait nous ne h 
sommes pas dans le même sens que c-.r 
tains citoyens britanniques qui ne di 

“latesez-moi jouii des privilô

Dans une lettre circulaire fort im 
portante à son clergé, S G. Mgr Lu 
brecque, évêque de Chicoutimi rap­
pelle ce que doiveut être d’après l’E. 
glise les uuious ouvrières et ce qu’elles 
sont dans notre pa)

Voici eu particulier un passage qu’il 
est oppoitun de souligner :

“ Les syndicats d'ouvriers, dans la 
pioviuce de Quebec, se distinguent eu 
unions internationales et uuious uatio 
toiles. Ils renferment des milliers de 
travailleurs, et leur nombre va tou­
jours croissant. Demandons-nous quel 
est l’esprit de ces différentes uuious. 
La queetinu est complexe : car l’esprit 
est bien different dans les uuious in­
ternationales et les unions simplement 
uatio taies, vu que la direction, venant 
des thefs de mentalité differente, ne 
saurait être la même. Lss unions-in­
ternal loua les, en 
aux Etats-Unis,
mouvement ouvrier de la grande répu 
b ique américaine Les unions uatio 
uaits out une organisation eetublabl 
à celle des uuious internationales, avet 
celte différence qu’elles n’out aucuns 
relation ni directe ni indirecte avec les 
unions américaines.

Toutes ce# unions internationale* et 
uatio,.aies o it uu principe commun :

un
ms me, au nom 
“ Liberté pour tous ” ! ou du cotiser 
vatisme qui ne conserve hélas I pas 
môme l'honneur, sauf l’assiette au 
beurre 1

sent pa?,
gts auxquels j’ai droit, je n attente pas

là où je suis fort, je vou# 
Auglais qui dé"

raV •aux vôtre?
respecte ” ; non 
barqueut sur une terre conquise, ne 
disent rien à ceux qui vivent côte à

ils agissent, ils s’arrogent

ces

— ** La question est réglée, pour 
toujours ”, a clamé le conservateur.

— “ La question est réglée, pour 
toujours ”, a répété le libéral.

Celui-là l'avait proclame, le premi, t 
en 1897. Il s’eu vante.

Celui-là, après avoir protesté jadis, 
le procuune eu 1912. Il ne s’en vaine 
pas.

côte d’eux 
les droits qu’ils croient utiles à leur
bonheur, sans se préoccuper de respec
ter celui des autres

Pourquoi ue faisous-uous doue |;a< 
de môme, daus la juste mesure,

mais autant du t(•

Les Causeries du Dimanche

Nous venons do recevoir la collec­
tion complète des (Causeries du Diman­
che publiées par la Bonne Presse.

Ces causeries forment onze volumes 
k- 250 pages chacun magnifiquement 

il lustrés
On trouve là un exposé populaire 

les vérités de la religion.
Chaque volume so vend 25 cts ea 

magasin, 35 franco.
La collection, onze volumes, $2.70, 

frais de port en plue.

• • •

avec

moins de morgue, 
nacité.

Le peuple anglais, le plus grau i 
propagandiste du mercantilisme, 
peuple le plus monayê du lu ou de, pom 
employer une image, se trouve eu 
même temps être le peuple qui dans 
toute son histoire a montré le plus de 
confiance dans la force morale, j’irai 
plus loin, je dirai que ce peuple de 
marchanda n’a réussi à devenir si riche 
que parce qu’il a fait un si grand état
de la force morale.

M Caban noue mettant derniêrem< n

Certains hommes «i Etat, plus ou
suspects de maçouuisiue, ou de effet, out leur siège 

et se rattachent au
mums
subir conscients, ou uou, ses iuflueucey
mystérieuses, appuyées par le te no 
risme oraugiste, out littéralemeut peur 
de la question, peur de la résoudre, 

le Christianisme, contre le Mapour 
çoumeme.

Ils n’ont pas peur des chrétiens. Es 
ont peur des maçons seulement.

Ceux qui Qjt peur de la question

Voulez-vous devenir im apôtre des Caisse» 
Populaires, lisez et faites lire le Coll* 
chime do J. P. Lefranc. 10 sous en librairie t 
12 sous par la malle.
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Ne nous endormons pas ! voir celles qui nous menacent.
D ailleurs ces deux luttes peuvent 

très bien ee mener de front puisqu'on 
fait, elles n'en font qu'une, ayant le 
môme objet à défendre et le môme but 
à atteindre.

aller combattre d«.i, chaque paroisse 
aimi longtemps qu’elles ne pourront 
prêter qu’d la classe aisée, elits no 8uf. 

Au moment où M. Desjardins re-|llroul pae A tous 1,03 besoins écuuomi 
commence à louder des Glisses Pop u- j (lues ! Huons faudra des Cuisses 1\> 
l air es, il est peut-être opportun de. polaires, 
faire bonne justice de l’objection ser­
vante aussi sotie que ridicule : “ Des 
Caisses 1

ENCORE ONE!...

Il nous fait plaisir de constater que 
le bill Fiuuie est resté sur le carreau-

M. Langlois s’est aperçu que le ter 
tain n’était pas eucoie assez préparé, 
et il n’a pas voulu s’exposer à subir uu 
uouvel échec. Que voulez vous ? Ou a 
beau être très émancipé, ou n'eu a pas 
moins sou petit bagage de vanité.

Mais u’allous pas nous endormir 
dans uue fausse sécurité et croire que 
toutes les espérances des fraucs-maçou8 
sont à jamais éteintes

Il faudrait bieu peu les connaître.
La patience de la frauc-maçouuerie 

est surprenante, et presque déjà pro* 
verbiale.

Eu Frauee, la lutte de cette secte 
contre l’écoie catholique a commencé 
eu 1760, et ce n’est qu’eu lSÿ‘2 qu’elle 
a pu célébrer sa première victoire. E 
pendant cet intervalle de plus d’un 
siècle, elle a toujours combattu patiem­
ment, sourdemsut, mais sans relâche, 
taisaut au besoin la morte, pour reuai 
tre quelque temps après, plus opiuià 
tre, plus méchante que jamais.

La même tactique est employée ici 
dans la province de Québec ; et il fau 
drait être bieu peu clairvoyant pour 
ne pas prévoir les luttes que nous, 
aurons à soutenir pour défendre nos 
écoles.

Jusqu’ici nos adversaires n’ont fait 
que lancer leurs idées, eu ayant soin 
de les habiller de leurs mensonges or 
diuaires.

S'il faut cent ans pour les faire ac 
cepter, ils attendent patiemment, sem­
blables au chat qui peut rester uue 
journée entière eu arrêt pour surpren- La Croix a droit à l’encouragement 
dre sa victime. et uux sympathies des,catholiques. Il

Puisque nous connaissons si bieu 11 - a Pas f*e journal plus vigilant, 
leurs manœuvres, nous serions iuexcu P*Uî IUI*ltd111 tl <lu* -iUhe mieux crier 
sables de nous laisser surprendre. au loup.

Puisque nous avons sous les yeux la ^ous pruütous de 1 occasion pour
triste expérience de la France, pruti Protester c01ltre le3 1 "Jores qu'un mi- 
tou=-eu ! uistre capitulard a dernièrement adrts-

Apprenons de 
persévérants

Ne cessons pas de combattre après 
une première victoire. Luttons sans;

et préparons l’opinion publique j 
pour un prochain combat qui peui-étre 
sera plus rude que le précédent.

A notre humble avis, les journaux

Puisqu’il eu est ainsi, pourquoi ne 
pas nous entendre pour exiger des 
candidats aux prochaines élections 
provinciales qu’ils mettent dans leur 
programme une promesse formelle de 
défendre nos écoles contre toute 
qui leur serait contraire !

J. P. L KKKANc.

Mais nous n'en avons pus 
besoin...Nos banques nous sulliseut" 

Ab 1 u os banques nous sulliseut | 
Notre système de banque est donc 
beaucoup plus parfait que ne l’est 
celui de France, puisqu'on 1V0U, lors 
du grand Congrès International, M. C. 
Raijueri, une autorité financière, no 
craignait pas de dire à ses auditeurs :

*• C’est à tort que l’on prétend que 
les institutions financières ordinaires,

Tablier* * *

ou paroissien• es

me su re M. Gudlroy Langlois offre 
un cos ternies

son ours
aux électeurs de Saint. 

L iuis, dans le journal le P 
MH* du ♦; avril :

Nos futurs députés seront bien plu9 
portés à remplir leur devoir eu matière 
scolaire s’ils

° lJt, livrai*
y sont tenus par des pro 

faites publiquemeut aux élec Dans la divi 
Vludfroy Langlois 
candidat. Son 
fort avancée.

messes rlut* baïut-Louis, M.
sera de 

o urgMiiisutiuu est déjà
leurs.

Et au besoin ces promesses pourront 
leur être rappelées eu temps opportun» 
s’ils sont portés à les oublier.

Tâchons de

nouveau

les banques, peuvent su (lire aux be 
soins de cette intéressante clientèle— 
la classe pauvre — qui exige des rap 
ports d’uue nature spéciale, presque 
familiale, et n'osent pas «e présenter 
dans ces imposants établissements, les 
banques.

“ Il ne lui reste au fuud que deux 
ressources : l’usure, ou le mont de 
piété La première fait d'énormes rn. 
vâges, elle anémie et épuise les modes­
tes travailleurs. Les seconds fournis­
sent des statistiq tes des plus attristan­
tes, et leur clientèle se compose pour 
la plus grande partie des éléments qui 
forment ie gros noyau des coopératives 
de crédit...Les monts-de-piété tout les 
uniques établissements de prêt accessi 
blés aux classes travailleuses, ù une 
époque qui, à juste titre, se vante 
d’avoir réalisé d’importants progrès 
dans l'art du crédit.

M. Langlois sera donc 
Maintenant

candidat.
nous couvain re que 

nous ne prendrons jamais trop de pré­
cautions contre d)s ennemis aussi rusés

}ue le secret , 
a été violé ou se deiuau le s" 
glois va arborer franchement et publi.

et aussi redoutables que les franca- queiuent sou tablier de peau de c.. 
s'il va repiündre s......

oumaçons. 
Par là

3 M paroissien romain 
Ils campagnes électorales d'autan. 

Allons, M. L
nous nous éviterons s vue 

ment des malheurs d’autant plus ro 
grettables que nous ne serions pas 
exempts de reproche.

choisisse, 
icu ; les deux, w

augloi.- (c tu.
H-raitb!h r ou lu paioi 

par trop cynique.

Antonio Plantk

JA LM SS J ;*>

La “ Croix ” Un journal 
capitale donne 
dans su livraison 

Ou trouve eu 
portrait du 
H tais. Unis, Mgr 
dans des au noun - d*-

eau adieu-Iran ça is de la 
"igue- de jaunisse 
S avril

les
La vaillante Croix de Montréal 

nonce son entrée dans sa dixième 
année.

C’est donc neuf ans de combats 
courageux et de sacriti jes bien me ri* 
toi res que notre confrère a à son crédit.

an-
« V.

quatrième
non ce apos

igares et rit* 
comptefcirop Mathieu et il tnpv- d’un 

rendu de courses 
Si ce n’est

*■ Ces établissements ne sont plus de 
nos jours, et il n’est que temps de leur 
opposer de vigoureuses coopératives qui, 
faisant crédit à l’hotume et à ses qua­
lités, constitueront des monts de jia 
rédemption morale et économique du 
peuple. ”

Et qui oserait dire que nous n’avons 
pas d’usure ici Y Les lois faites contre 
cette infâme exploitation est là pour le 
prouver amplement. Chaque ville, 
chaque paroisse u son usurier cossu 
qui vit au dépens du pauvre en lui 
faisant payer du vingt, du cinquante 
ou même du deux cent pour cent.

Le seul moyen de brider les usuriers» 
me disait un jour l'un de mes amis, ce 
n'est pas de fonder des succursales de 
banques ; les banques ne peuvent pié­
té r aux pauvres gens, ce n’est pus de 
faire voler lois sur lois, les piéleuis 
malhonnêtes apprennent vite à s’en 
moquer, c’est de leur susciter nue éner­
gique concurrence.

Il y a trente uns, la Suisse était ron­
gée par l’usure.

Un organisa partout des banques 
populaires — nos Caisses populaires. 
Eii peu de temps, U00 de ces bieulai- 
sautes institutions fouctionuaient à 
merveille, et cela pour satisfaire aux 
besoins d’une population bien supé­
rieure à celle de la province de Québec

Résultat : disparition complète de3 
prêteurs d’argent. Et ce paya n’est pus 
que je sache à regretter ces tristes sires

Nous avons de l’usure. La chose ret 
certaine. Nos Banques ne peuvent rien 
(•outre elle. L’initiative privée ne peut 
guère plus. Nous avons doue besoin de 
Caisse Populaire pour lui faire concur 
reiice et la détruire. Et aussi long.

! temps que nos banques lie poirronl

•le taureaux.
{>•1* IA une alla jue de 

jaunisse, c fît u.i mnnt|ne h« délica­
tesse et fie couve u a uue.

H OWE SOI l ELLE

sées à la Croix et contre les 
I dont il s’est 
endroit.

nos ennemis à être gamineries 
rendu coupable à sou

Livres pour bihliothcinws

La Propagande des Bons 
de recevoir un grand 
dey princif aux 
l’ram e 11 de ILIgique,

C fc.-t Une excellente 
uiset ou

Lims vient 
nombre de livresSuccès et longue vie à la Croix !

éditeurs catholiques decesse

Centenaire (le Constantin ii<ion .1 urga. 
if coaipit ter des bibliothèques

oc

Lue dépêche de Rome mande que 
le Conseil Supérieur pour les fêles du

eh rélieu sous 
Constantin a publié le programme de 
ses travaux : 1" Erection u’

puroi-suites tu*t 
tractive, à bon marché.

intéressantes et ms- 
11 y a des sé* 

nés ili* livre s à 7 sous en montant.
B adresser à

catholiques devraient revenir très sou­
vent sur cette question de l’instruction Centenaire du triomphe
publique.

Le moment ne saurait être plus op­
portun, puisque nous sommes peut-être 
à la veille des élections provinciales.

Pourquoi ne pas renseigner l’opinion
publique ?

La Vérité est à peu près le seul jour­
nal catholique qui ait parlé du bill 
Finale ; et cependant cette mesure 
était si grave que si elle avait été pas­
sée, la province de Québec faisait un 
très grand pas dans la voie où veut 
l’engager la franc-maçonnerie.

Ne nous abusons pas, la lutte contre 
l’école est peut-être plus avancée ici 
qu’on ne le croit.

Il est très bien de défendre nos corn 
patriotes de l’Ouest, et ne pas le faire 
serait lâcheté et trahison, mais ne non8 
oublions pas : Charité bien ordonnée 
commence par soi-même.

Ne nous laissons pas distraire par 
iea injustices commises envers les ca­
tholiques de l'Ouest au point de ue pus

'a Propagande des Puas 
Hires, bureaux le la Vérité.uue eguse 

p'ès du pont Mil vins, (ponte Molle) 
comme souvenir de la victoire de Cous
tanlin sur Maxeuce, (an 312), et 
me centre religieux du nouveau quar 
tier qui se développe autour du lieu 
historique ; 2° Manifestations religieu­
ses dans tout le monde catholique pour 
remercier Dieu; 3° des fêles et des publi­
cations scientifique, et populaires 
faire apprécier l'importance extraordi 
nuire du fait dont ou célèbre le ceutt.* 
narre. Le Conseil Supérieur 
mauds la constitution de Comités 
eaux qui se mettraient en rappoit avec 
lui pour l’application du programme.

An la r f/c de /‘Ecueil
Tel est le titre d’un roman d’inspi­

ration canadienne qui a pour auteur 
M. Hector Dernier, un jeune avocat 
de Québec.

Ou eu dit beaucoup de bien.
L’ouvrage doit paraître dans quel­

ques jours.

com.

pour

racoon
lu- M. Lihhé Louis Joseph Gagnon, ancien 

cure do Ste Famille, I. (J., decide lc 9 du 
courant, à V Hôpital Général de Québec, A 
l’Age de 72 ans et 8 mois, était membre de ht 
société ecclésiastique S. Joseph, de la Cou* 
grégation «lo la Sainte Vierge du college de 
8te Anne de la Pocatiore et de la Société des 
Messes (Section diocésaine.)

NI tou* le* ami* de notre jour 
nul nou* Saluaient parvenir,cette 
année, un nouvel abonnement à 
91.00, non* angmenterlon* vite 
notre circulation et notre in­
fluence.

Jules Lahkkok, pire.
Secrétaire.

Archevêché de Québec.
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Société dk Saint-Vincent de Paul

Conseil supérieur 
Casier l‘25, Haute-Ville

A l'occasion du centième 
anniversaire

britannique, et de l’autre prendre le 
dessus sur les catholiques français cana­
diens dans la question des langues. ”

Une Enquête
Québec

Québec, 12 mars 1912. 
Mousieur et cher confrère,

Le 20 janvier dernier, notre vénéré 
président général, M. P. Galon, m’a 
dressait la lettre ci-jointe que je vous 
prie de communiquer aux conférences 
placées sous votre juridiction. Cette 
lettre sera lue dans toutes lescouféreu 
ces à une date rapprochée, et la 11 col­
lecte spéciale ” demandée, faite d’ici 
au 1er avril prochain.

Le produit des collectes devra m’ô- 
tre adressé pur mandats, avant le 1er 
de mai, a lin que le conseil supérieur 
puisse transmettre le montant de la 
souscription canadienne, le plus tard 
le 15 du dit mois de mai.

Le conseil supérieur fait un pressant 
appel à tous les conseils et conférences, 
à tous les conlrùres, membres honorai­
res et membres actifs. Il importe que 
le Canada réponde généreusement à la 
demande du conseil général, qui dé 
sire honorer la mémoire de notre il­
lustre fondateur. “ Tous les confrères ” 
devront être invités à verser leur oüole, 
si modeste soit-elle.

Ou maude de Rome qu’une euquôte 
est laite pour savoir d’où et comment 
a été lancée dans l’univers la nouvelle 
de la mort du Pape.

Il semble, comme nous le disons 
ailleurs, qu’il n’y a pas eu malice de 
la part des agences, mais simplement 
fausse interprétation d’une dépécbe 
privée reçue à la nonciature de Madrid.

Drame de la boissonVoici la correspondance qui a été 
échangée entre le Conseil général de 
la Société de Saint-Vincent de Paul, 
de Paris, et le Conseil supérieur de 
Québec.
Société dk Saint-Vincent de Paul

Jeudi Saint au soir, trois hommes
sortant d’une buvette à Québec se sont
pris de querelle et au milieu d’une
tempête de blasphèmes un des mal»
heureux a été frappé à mort.

La victime a été conduite dans sa
famille où elle a ex ni ré sans le secours

»

de la religion.
Deux hommes sont accusés de sa 

mort et subiront leur procès pour 
meurtre.

Ce drame qui vient d’avoir un si 
fatal dénouement a eu pour première 
scène la buvette.

Conseil général 
G, rue de Fursteuberg Paria Vie 

Paris, 20 janvier 1912 Irlandais contre Canadiens
françaisM. C.-J. Magnan,

Président du Conseil supérieur,
Canada

A la suite du Bulletin de la Semaine, 
VEvénement a reproduit un article fort 
intéressant de l’organe officiel de la 
Ligue gaélique de Dublin désapprou­
vant l’attitude hostile d'une certaine 
école d’irlandais canadiens à l’égard 
des Canadiens français en général et 
contre la langue française eu particu­
lier.

Monsieur et cher confrère,
Le J3 avril 1913 ramènera le ceu 

tièrne anniversaire de la naissance de 
Frédéric Ozauam, le plus zélé et le 
plue actif d’entre les fondateurs de 
notre Société, celui que ses compa 
gnous ee sont accordés à reconnaître 
nomme leur instigateur et leur chef, 
celui eu qui ses contemporains out sa­
lué le modèle de l'étudiant, de l’hom­
me île lettres, de l’homme d’œuvres et 
lu père de famille chrétien.

Nous ue croyons pas être infidèles 
aux traditions d’humilité que nous a 
léguées Ozauam, et nous sommes sûrs 
le correspondre au vœu des c.mféreu 

■ces du monde entier, eu les invitant à 
célébrer avec nous cet anniversaire 
Il convient, sans apparût ostentatoire, 
et eu conservant à nos réunions leur 
caractère habituel de lûtes dw famille, 
il convient de rappeler ce que fut l’ex­
istence d’Ozauam tout dévoué au ser 
vice de Dieu dans son Eglise et daus 
ses pauvres, et insister en particulier 
sur l’inspiration de foi et de charité qui 
a donné naissance A la première de nos 
conférences.

Nominations ecclesiastiques
Par décision de Sa Grandeur Mon­

seigneur l’Archevêque ont été nommés:
M. l’abbéJTh. Trudel, curé de Ste 

Famille, LO.,
M. l’abbé LTiic Croteau, curé de Ste 

Aurélie,
M. l’abbé Pierre Chalifour, curé-mis- 

siounaire du Lac Edouard.
Ilouorius Dois, professeur à l’Ecole 

d’Agriculture de Ste Anne de la Poca- 
tière.

A titre documentaire, voici la partieNous prions aussi les présidents de ! 
recommander vivement aux confrères substantielle de cet article :
de lire la “ vie d’Ozauam ”, si belle, si 
captivante, si édifiante. I La lutte des Canadiens français 

I pour la conservation de leur langue 
Le conseil supérieur de Québec tient intéresse directement les Irlandais. 11 

à la disposition des confrères des cou se trouve que les exilés irlandais ou 
féreuces quelques exemplaires de la ieurs descendants se 
“ Vie de Frédéric Ozuuaw ”

sont rangés du
par le ' côté de l'anglais dans la guerre qui 
sous, t'ait rage, en ce moment, contre la lau 

gue française dans le pays ... Les ca- 
Au secrétariat de la Société, G rue tlioliques de langue anglaise de là-bas 

de Fursteuberg, Paris, l’on peut se sont, pour la plupart, des Irlandais : 
procurer la ‘‘Vie de Frédéric Oz-iuacn” la majorité des prêtres et des évêques 
par Peinard Faulquier, avec préface est ou irlandaise ou d’origii:e irlan 
de Mgr Baudrillard. Prix 2 fr, 50 (5U daise. ” Fidèles irlandais et prêtres

irlandais out pris part dans l'Ontario 
Yeuilh //accepter, Monsieur et cher A un mouvement tendant à exclure le

mon entier français de l’instruction religieuse et
des cérémonies du culte dans le dio-

chanoine Fournier. Prix : 50 
Frais de poste en plus : 10 sous. M. l’abbé J. B Thiboutot 

S. Apollinaire.
M. l’abbé J. Ig. Turgeou, curé de 

l’Isle-aux-Grues.
M. l’abbé J. E. Castouguay, curé de 

N.-D. de Lourdes.

curé de

sous; franco.

confrère, l’hommage de 
dévouement.Le conseil généial se propose d'oi- 

gauiser des assemblées de prière et de 
mutuelle édification, dont le program­
me sera publié en temps utile, et au 
quel il serait heureux de voir les di­
vers conseils et confidences représentés 
eu aussi grand nombre que possible. 
Il prépare, d'accord avec une impur 
tante revue catholique, la publication 
d'un ouvrage dont les chapitres met­
tront successivement eu lumière les 
formes multiples sous lesquelles s’est 
manifestée l’activité de Frédéric Uza- 
unui pour le bien et le vrai. Il étudie 
enfin un projet architectural qui, sans 
faste déplacé, décorerait l'humide pier­
re tombale de notre illustre fondateur 
et eu rendrait l’accès plus facile, dans 
cette crypte de l’Eglise de Saint-Joseph 
des Carmes où les restes mortels d'üza 
nam voisinent avec ceux d’autres glo- 

dél'euseurs de la foi, les prêtres
1792 pour

A nos nouveaux lecteurscôse de London “ où les Français sont 
supérieurs eu nombre, où ils dépassent 
la population catholique de langue 
anglaise de quelques milliers. ” C'est 
là une attitude que blâment les Irlan-

Abolition de la buvette dais d’Irlande ; “ les hommes d’église
irlandais devraient u’ètre aucunement

C.-J. Maonan,
Président du Conseil supérieur.

Nous a vous l’houueur de vous adres­
ser un exemplaire de la Vérité.

Votre nom nous a été douué par un 
ami comme celui d’uue persouue capa­
ble d’apprécier notre journal et de s’y 
abonner.

La Vérité est dévouée à la défense 
de la cause catholique et de l’idée 
française eu Amérique. Elle n’a pas la 
prétention d’être une feuille à nouvel­
les ; mais elle tient ses lecteurs au 
courant du mouvement général des 
dées et des principaux événements 
dans le monde entier. Elle est absolu­
ment indépendante de tout parti poli­
tique, de toute coterie. Elle olire une 
same lecture aux familles.

Dans le but de vous faire connaître 
notre journal et de vous être agréable, 
uoui sommes disposés à vous l’expé­
dier gratuitement pendant un mois.

portés, déclarent ils, à s'opposer à l’u­
sage du français, et encore moins à 
employer contre Its Canadiens français 

' des procédés qui ont presque tuéle gaë- 
L’idée d’abolir les buvettes lait sou lique non seulement en Amérique, mais 

chemin au Canada. chez nous. ” Et le journal gaélique de
Duus l'Ouest Oui,adieu il a déjà élé P'jWi“ “îu"le: 1)06

. . ... les prêtres cauadieus îriaudaiseti decou
question de cette a million. rageant l'emploi du français et eu relu

Dans Ontario la question est dé tpeu taire usage eux mêmes, ont
sonnais entrée dans le domaine politi. pour cela de bonnes raisons religieuses

| et croient,comme beaucoup de membres 
de notre clergé à nous, que des catho­
liques sans l'anglais seraient inutiles 
comme missionnaires parmi des pu pu 
latious non catholiques. La fausseté de 

Le parti conservateur do son côté celte opinion a été depuis .ougtemps
démontrée, tt un écrivain avoua dans 
la Catholic Encyclopedia qu’il y avait 
des raisons publiques pour ne pas en­
courager à taciliter l’usage du français 
dans les églises françaises des Etats- 
Unis, ce qui nous autorise à supposer 

Un de nos partis politiques devrait que ces mêmes raisons ne soul pas tout
à lait étrangères à la campagne actu­
elle au Canada

Quel parti fera ce beau geste ■'

que.
Le parti libéral vient d’inscrire com­

me un des articles de son programme 
l’abolition du bar.

neux
massacrés eu septembre 
s’être refusés A prêter un serment subis 
nautique.

L'exécution de ce multiple program- 
laissera point que d’entraîner 

des dépenses assez considérables, aux 
quelles le conseil général ferait ditlici 
lement lace par ses seules ressources : 
d’ailleurs il paraît préférable que la 
Société participe tout entière, morale 
meut et matériellement, à la commé­
moration de son plus insigne fondateur. 
Nous recevrons donc avec une frater­
nelle gtaliuide le produit des collectes 
“ spéciales ” que les conseils et confé­
rences voudront bien organiser à cet 
effet. Que chaque membre apporte son 
obole, et qu’il su produise ainsi dans 
nos rangs nue première manifestation 
d'unanime vénération pour la mémoire 
de Frédéric Oztiuam, digne prélude 
des fêtes de son centenaire I

s’est empressé de mettre sur sou pro­
gramme l’abolition de la traite.

Chez nous, à la veille des élections
me ne l’rix spécial d’abouuemeut : Un an 

§1.00.— Cette réduction n’est accordée 
que pour la première année, le prix 
régulier est de §2.00.

générales, l’occasion cstexcelleute pour • 
réclamer de pareilles réformes.

s’empresser d’ajouter à son programme 
l’abolition de la buvette. Eu employant con­

tre les Français, comme dit un auteur 
de cette race, des pr 
quels nous luttons chez nous, nous fai- 

établie dans toutes les paroisses delà sous preuve d’ingratitude, et l’on peut
ajouter, de myopie politique

“ Concluons, eu citant les paroles 
d’un écrivain britannique dans le 
Chambers Journal. Sun opiuiou sur les 
nationalistes irlandais du Canada cou 
tient peut-être sa part do vérité. “ Je 
ne crois pas, dit-il, que les catholiques 
irlandais auraient beaucoup d’objec 
lions A l’union du Canada et des Etats 
Unis, car, sans cloute, ils considèrent 
qu'ils atteiudiaieut ainsi levr double 
but : d’uue paît, échapper au drapeau

La Critique du Libéralisme, sommaire 
du 1er d’avril 1912 : Quelques vues 
idéologiques du P. Sertillauges ; L. 
Mus)1, “ L’Eglise avant l’Eglise ” ; 
Chau. Marchand, Justice.— Eucharis­
tie ; Chau. Le ci g ne, Le centenaire de 
Louis Veuillot (1813-1913) ; Paul 
Tailliez, Le modernisme social chez M. 
Fousegrive ; Henry Taudière, La répu­
blique et la question religieuse ; J, 
Hughes, La décomposition du démo­
cratisme chrétien ; Trop sages ; Presti 
diguatiou eatliolieo-sociale ; L’Eglise 
et la Révolution française ; Une vi­
laine manœuvre ; Autre manœuvre ; 
Le catholique Narfou ; La sincérité de 
M Marc Sangnier ; Avis.

• e •

Uu tel projet serait très populaire à 
l’heure actuelle où la tempérance est

lés cou Ire lesoc 3.

Province.
Nos gouvernants o it lu devoir d’ai 

der dans l’intérêt public l’œuvre de la
tempérance.

Us ue peuvent pas mieux le faire 
qu’eu abolissant l’inutile buvette, sour­
ce de tant de ruines et de maux.

Agréez, Monsieur et cher confrère, 
l’expression de mon atfectueux atta­
chement.

P. Galon, 
Président général. Tous ceux qui s’occupent des couvres 

économiques doivent lire lu Catéchisme des 
Caisses Populaires de J. P. Lcfranc,s *

4699
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l’avenir. Ce qui a de l’avenir, voilà ce ques — s’appliquent à notre pays, le DiSCOUFS de 
que le catholique d’action essaye de plus tags pour lui serait de garder le 
démêler, ce dont il voudrait s’emparer, silence. De quel droit s’arroge-t-il la

—Il espère dans l’avenir, mais sans mission de contrecarrer les directions 
naïveté. Il doute des prophètes de la de l'encyclique Affari vos et celles des 
cité future, sachant le progrès lent Evûques que le Saint-Esprit a préposée 
(parfois à rebours) et l'humanité vouée au gouvernement de l’Eglise du Garni- 
au médiocre. da ?

—Il se contente de résultats incom 
plets. Il se contente d’avoir, sinon 
replanté le Paradis terrestre, du moins 
aidé l’élite à grandir nu peu plus et la 
masse à ne pas tomber trop bas dans 
la douleur et le pêché.

— N’eut-il même pas abouti à cela, 
il lui reste d’avoir grandi son àme et 
rendu témoignage à Jésus-Christ. Cela 
suffit.

—Satisfaction austère ; mais le ca­
tholique d'action avant tout, vit sa 
Foi. ”

Conseils aux catholiques
d’action

prorogation
A la Prorogation de la session rro,

viucinle, mercredi dernier,Sir K 
Laugelier, lieutenant - gouverneur, a

Dans le Semeur, livraison d’avril, 
M. L. Hacault reproduit des conseils 
précieux à tout vrai catholique d’action 
qu’il a tirés d’une page du P. Jury 
traducteur du Catholique d'Action du 
P. Gabriel Palau, S. J. et qui forme la 
préface de l’éditiou frauçaise :

prononcé le discours suivant :

Messieurs du Conseil Législatif, 
Messieurs de V Assemblée Lé ni

:e

L’anglais n’est pas nécessaire­
ment la langue des Etats-Unis

J'ai éprouvé un I 
sanctionner les luis

. aisir à 
cjuu vous avez

adoptées pendant cette session J 
vous féliciter du zô

e dois
, e que vous déployez

-----------------U l’étude des questions qui intéressent
Le Devoir a reproduit du À'civ- }'or£| uo^re cbôie province, et j ni cou Sauce

que vos travaux auront le bon résultat 
que nous en attendons.

ce n'est pas être tou-—" L'action 
jours dehors et remuer, sans repos, les 
mains et surtout la langue.

—Ce u’est pas perdre l’haleiue à
sans jamais dire sur

Freeman's Journal and Catholic Register 
du ‘23 mara la lettre suivante qui est 
d'un grand intérêt et comporte une 
forte le<;ou aux adversaires du français 
au Canada, principalement. Détail 
piquant, l’auteur est un pur irlandais.

inviter à l’union 
quoi et comment s’unir.

—Ce n’est pas décider, au pied levé» 
l’apologétique, l’exégèse, la littéra­

ture, la politique, la sociologie.
—Le catholique d’action désavoue 

cette agitation. 11 veut une action 
profonde, prudente, surnaturelle.

—Il n'aime pas la bagatelle, pas 
plus eu apostolat qu’ailleurs.

—A vaut de travailler la société, il 
se travaille lui-même, pendant quo sa

individuelle est encore ce

Messieurs de l'Assemblée Législative

Vous avez voté les crédits nécessa . 
res il l’administration de In ch 
blique et je vous eu 
de Sa Majesté. Il m’est 
ment agréable de vous ruiner

sur
|»u»

remercie, au nom
Au tableau d'honneur pa i lieu lier 

vivr aura.
i •

“Ce paya s'en porterait beaucoup
' Z, si uous répaudioua l’usage du ( avolr aPProuv^ dépense de 

français, de façon à faire de l’Améri* lul^Ions (*e piastres que mon guuver* 
que un pays bilingue au lieu d'un uemeul vous a proposée tour l’amélk» 
pays unilingue. Il est absurde pour J ration de lu voirie. Je verrai à ce

“ Dans nitre dernière livraison, nous! l’Amérique de faire un fétiche de (jjle tous ces crédits soient enpL-yés
avons adressé des remerciements au l’anglais, parce que l’anglais n’est ma- “ ime umuu‘u? Judicieuse tt «‘unP)nuf« 
Devoir, de Montréal, et a VAction ôb uifestemeut nas sa langue maternelle. | mellt aux tueilleurs iut-»re:i d - la ; :»> 
cm/e, de Québec, pour leur attitude di- Les Etats Unis ont été un pays de
gne tt catholique au sujet de laques- langue hollandaise, de langue fran| Honorables Messieurs

çatse, de langue espagnole, aussi bien 
Nous manquerions de gratitude et que de langue anglaise. Ils ont été 

même de justice à l'égard d’autres colonie hollandaise, colonie française,
mois de travail, journaux, qui, dans une sphère plus colonie espagnole, dans un sens aivsi

restreinte, défendent le droit et la jus véritable que colonie anglaise.
' proportion de sang anglais est infirmé 

s anale dans le peuple américain. L-*s 
noms sont des indications tout à tait

uixmieux
Sous ce titre uous lisons dans les 

Cloches de Saint Boniface :

conversion 
qu’il peut faire de mieux pour la ré
forme générale.

—Il se jette aux livres autant qu’à 
Il entre souvent dans sa

viuce.

lion scolaire du Keewatin. du Conseil Lé lc islet if]Vactiou.
chambre—et surtout eu lui-même.

—Selon lui, une heure de réflexion 
épargne parfois un 
Une victoire sur soi-même est souvent 
la condition du succès auprès des

Messieurs de i Assemblée Lêgislati 
Je fais des vœux pour votre i • * : in ^ v r

La | cl je prie le Ciel de rèpau Ire
faits sur vous, sur vus famille.- « i 
ceux dont vous êtes les ru

se» bien.
lice avec autant de vigueur et de dé 
^intéressement. si uous ne leur don-

sur
•r« -entant .autres.

— Il ne parle pas toujours, il pense.
—On le reconnaît à ce qu’il dit,— 

et surtout à ce qu’il évite de dire.
—Il croit qu’il y a une stratégie de 

Vapostolat ; que tout ne consiste pas à 
dépenser de l’énergie, mais à la dépeu 

bon moment et au bon endroit.

nions publiquement crédit de leur am 
tude tière et indépendante. Citons à 
l’ordre du jour la Vérité, de Quebec ; 
le Croix, de Montréal ; le Bien Public, 
its Trois-Rivières; le Patriote de /’ Ouest, 
de Du. k Lbke ; le M niteur, de 1 law­
less bury ; 1 Evangeline, de Moncton ; 
le Proyics du (Jolfe, de Rimomki ; 
VAction Canadienne, de Frascrville ; la 
Tribune, de Saint-Hyacinthe , le Jour 
nalt de Waterloo ; l'Etoile du Nord, le 
Juliette ; le Messager Canadien, de 
Montréal, et la Nouvelle-France, de 
Québec.

Nous sommes heureux d’ajouter que

Les noms anglo saxons sontfausses#
surtout portes chez nous par les uègtes 
et les Juifs russes.

lus R un; us
“ Américanisation veut surtout dire 

aujourd'hui anglicisation, Les immi­
grants, pour la plupart, veulent bien 
devenir des Américains, mais pas «les 
caricatures des Anglais. Plusieurs 
d’entre eux viennent de pays qui n’ont 
absolument rien à apprendre de l’An 
gleterre. La civilisation latine e?t 
beaucoup plus ancienne et plus belle 
que la civilisation anglo-saxonne.

Le Semeur, sommaire d’avril lPlü ; 
La *s laurentieus (poé-i, ), Armand

u\ question scolaire du 
Anatole Vanier ; Lis na>

U -A. La­
tour . Aux anciens retraitants ; Lt 1 - 
gtque ues politiciens, Edmond Lebrun; 
L.^ catholique d’action, L. lia. au il ; 
Rapport du Sunseil régional de Q ••- 
bec, Aimé Plamoudou ; A l’œuvre '. 
des tracts, 8. v. p.
Chronique des cercles, Henri Lacerfe ; 
P» biiographie.

(Jhossegrug ; 1 
Kcewatiu 
lier» de cartes ou 11 euchred

=er au

—Il est pour la pres-e, par exemple, 
mais il s'iuquiète beaucoup plus de 'a 
faire iutelligeute et uoble, digne du
catholicisme 
porte quels papiers,

—Il veut qu’on vote mais non pas 
eu homme du truupeau,— fut-ce pour 
la boune cause II n’est pas, a priori, 
de la majorité ou de l’oppositiou. Il 
prétend délibérer et choisir.

—Il ne tend pas an triomphe, par
tous les moyens 
déshonorent, puisque sa cause est celle 
de l’esprit contre la chair. Il ne veut 
pas des moyens périmés, puisque 
serait maladresse et que sa cause est 
celle de l’esprit contre la sottise.

—Il renie les 11 arrivistes ”, — mai: 
il se sépare des rêveurs.

que de disperser n im-

Son trait le plus saillant est l’ab- 
uos journaux catholiques de \\ inuijit g, seuce de utile malveillance entre Iss 
anglais, allemand, polonais et ruthèue, 
ont aussi noblement fait leur devo r

i Guy Yauier ;J 'i •

classes qui s’appelle snobisme, cette 
suspicion entre les te::tes religieuses 
qui s’appelle bigoterie, code antipathie 
entre les races dont le Sud nous donne 
l’exemtilv révoltant.

dans l’occurrence.
Le Croise, sommaire du mars l'.C - : 

Notre épiscopat ; L'Action Sociale Ca­
tholique, Amédée Deuault ; l’ouï nos 
Collèges, Léo Tolland ; La Croix Noire; 
Pensées détachées, Le Vieux Croisé ; 
Une campagne de tempérance, A D. ; 
Jeunesse il l’action, A lbeit Véziua ; 
Littérature sociale, Ci, Des Je viz. s du 
Dèst rt ; Presse catholique ; Coopéra­
tion, Jean lùvarJ ; La vie paroissiale, 
Manus G oui u ; Par la Presse, Mgr de 
Ségur.

Puis l’organe de Mgr de Saint Puni 
face fait cette remarque grave .1 op­
portune au sujet de l’attitude de 
tains journaux catholiques dj langue 
anglaise :

Nous voudiinna ajoutera ce tableau 
d’honneur le Casket, d'Auligouish ; le 
Catholic Record, de Lou ion ;j!a Tribune, 
de Montréal, et le Catholic Register, de 
Toronto, mais uous ne le pouvons pus 
pour la bonne raison que les deux pre­
miers gardent le silence sur lu ques­
tion et que les deux autres uous tirent 
dans le dos ! Le Catholic Register a été 
tout récemment cité par un grand 
journal protestant de Winnipeg à l’eu 
contre du North West Review.

Ces journaux catholiques anglais du 
Canada,—ceux de Montréal et de To­
ronto,—s’inspireraient-ils du Tablet de 
Londres, qui depuis des anuées donne 
si souvent une note fausse lorsqu il 
touche à nos quest ous scolaires ? D ux 
articles parus dans la Nouvelle Trance 
de Quebec, février" et mars, mettent 
dans un jour lumineux celte altitude 
déconcertante du grand organe catho­
lique anglais. Si le Tablet voulait 
prendre notre avis, nous lui conseille 
rions de se contenter de défendre lei 
écoles catholiques en Angleterre, — ce 
dont il s'acquitte avec un zèle et une 
fermeté de principes auxquels 
sommes heureux de rendre hommage 
S'il ne voit pas comment ces uêmee 
principes—universels puisque cathoii-

Pas de procédés qui
Ces brutalités de sentiment fout par­

tie de notre héritage auglo saxon. Les 
homixns d’éducation latine ne les com­
prennent p8 8

'• Ce serait doue tout profit pour 
uous, si, eu même temps que de l’an­
glais nous nous servions du français 
comme clé de c’Iture européenne. 
L'Europe est notre mère-patrie. Noue 
sommes les héritiers de la civilisation 
du Nord et du Sud. Avec toutes les 
chances de devenir nue nation de poly 
glottes uous sommes les plus mauvais 
polyglottes du monde. Pourtant l’hom­
me instruit a toujours été un multilin­
gue. Les Romains parlaient cou ram 
meut le grec. L’Irlanda a du Moyen- 
Age parlait le lutin et le grec, aussi 
bien que le gaélique Dans cette quea 
lion de langue ou peut faire des mira 
clés. Si le peuple le voulait, ce pays 
deviendrait gallophoue eu vingt-cinq 
ans. L’homme ordinaire, s’il eu avait 
la chance, pourrait parler et penser eu 
une douzaine de languee. Eu nous eu 
tétant à nous servir que de la langue 
anglaise, nous autorisons l’arrogance 
de l’Anglais et uous nous fermons les 
chsumis de toute culture. "

Cl r
ce

__H n’eet le fanatique de rien du
tout, — ni du passé, ni du présent, ni 
de l’avenir.

__Le passé est une expérience ; il
tâche d’en tirer des leçons.

—11 aime l’Histoire et il tient ton 
la tradition, nettement. Mais le passé, 
si parfait qu’il ait été, a 
parfois horribles. Il a du mo ns ce 
délaut qu’il est passé et que les regrets 
ne le ressusciteraient pas. Le passé a 
surtout qu’il a été de son temps, le

présent qui dépassait le

La Revue Critique des Idées il tic .s 
Livres, sommaire de mars 1012 : Quel­
ques propositions logiques offertes il un 
démocrate chrétien, Bernard de Va- 
reilleSoinmières ; Racine a Uzès(1061- 
1G02), Charles Banoît ; Une résurrec; 
lion littéraire, Pierre Gilbert : Le ra­
il it de Boulogne eu 1G50, Jean Br> 

i liet ; Notes politiques ; La Vie litté­
raire ; Chroniques; Faits et documents; 
Notes de théâtre ; Notes d’art ; Chroni­
que du monde religieux ; Les livres ; 
La place de Grève ; Table du Trimes.-

eu ses torts

présent, un
passé.

—En s’adaptant à ton temps, le 
catholique d’aujourd’hui prétend 
ne faire, après tout, que

dont on lui reproche de déserter

tre.doue
suivre set

aïeux, 
lee traces.

__Pour le présent, si mauvais qu’il
goit,— et qui le croira tel, s’il a étudié 
l’Histoire—il a du moins ceci de bon 
qu’il est, et que, seul, il est utilisable
_Dans le présent, d’ailleurs, tout

n’a pas la même importance. Il y a ce 
qui fait du bruit. Il y a ce qui a de

La Sainte Vierge d'après P Evangile, 
ouvrage canadien fort instructif à propager.
Véritable catéchisme de la dévotion à Marie. 
Nouvelle édition 10 c. franco à La Propa 
gande des Bons Livres, Bureaux do la Vérité.(Signé),

Hkkbbkt O'Hara Molinkux, 
Ntw-York, 26 lévrier 1912.nouse • •

Nous prions tous les retariaires de 
vouloir bien se mettre en rlqle avec l'ai•

ministration.
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EN PASSANTUN TRUC MAÇONNIQUE 
DECOUVERT

foie dans un livre intitulé : Mémoires de l'Acte des Ecoles Publiques, aider 
tirés des archives de la police de Paris, à la solution des difficultés et suivre 
pour servir à l’histoire de [amorale et de de près les amendements au dit acte 
la police depuis Louis XIV jusqu'à nos qui sont ou seront présentés dans l'a. 
jours. Ce livre a été publié à Paris en venir à l’assemblée législative de Win- 
1838. La légende s’y lit au tome I, p. nipeg, et, au besoin, pour en suggérer 
218-230. C'est un ouvrage posthume, à nos députés, 
l’auteur, J. Peuchet, étant mort en 
1830. D’autres récits du même ouvra 
ge révèlent un esprit de dénigrement 
voulu de tout ce qui touche à la reli­
gion. Peuchet serait uu pseudonyme.
L’auteur de ces misérables histoires se­
rait Lamothe-Landon, sous-préfet delà 
Haute Garonne sous le Premier Em­
pire

Uue dépêche 
annonce que le 
R. P. Dupuis, 

S. J., est atteint de la lèpre tt qu’il a 
été isolé dans un laziret, à Marana, 
Madagascar.

Il ne saurait survivre plus d’uu au.
Le Père Dupuis qui est chevalier de 

la Légion d’Hùuneur, est eu mission 
dans l’île de Madagascar depuis dix 
sept ans.

Il fut aumônier des troupe, fran 
çaises durant lu campagne, et udminis- 
ua les derniers secours de lu religion 
à des milliers de soldats.

C’est le dixième missionnaire catho­
lique qui paye le tribu au terrible 
il dan de la lèpre, depuis cinquante ans.

—O —

Encore un beau suc­
cès de Caisse Populaire 
à enregistrer.

M. Jean Rivard cite dans le Bien 
Public des Trois-Rivières ce bel exem 
pie d organisation économique parois 
siale :

Un missionnaire 
atteint de lu lèpreUn s’étonne de voir certains verdicts 

rendus ou faveur d’accusés appartenant 
aux Loges et dont la culpabilité n'était 
pas douteuse.

On connaît maintenant le truc, d’ail, 
leurs très simple dont se servent les 
francs-maçons pour échapper à la jus­
tice.

*• Au coure de cer­
taines fouilles prati 
quées eous la dirction 

du professeur Dmi, on a découvert une 
grande maison de l’empereur Auguste 
sous les fondations mêmes d’une autre 
maison construite par l’ordre de l’em­
pereur Domitien, en l’an 85 de l’ère 
chrétienne.

A cause de certaines matières prove­
nant d’un tremblement de terre, il n’a 
pas encore été possible de la visiter 
dans tous les détails. Ou a pu voir le 
triclinium ou salle à diuer dont le par­
quet est lait de carreaux de marbre 
jaune, de granit et de porphyre égyp­
tien' ”

Découverte 
à Rome

A une récente réunion de francs 
maçons un des FF.1, a fait celte déc la" 
ration :

De nouvelles et in­
téressantes découver­
tes ont été faites il y 

a quelques jours dans une partie de la 
rue de l’Abondance, de Pompêï. Un 
temple admirablement conservé a été 
mis à jour, ainsi que des fresques re 
présentant les divinisés du mont 
Olympe.

Un autre édifice également bien 
conserve a été découvert renfermant 
des peintures murales représentant les 
sacrifices de la déesse Cybèle, fille du 
Ciel, déesse de la Terre, épouse de 
Saturne, et mère de Jupiter, Neptune, 
Pmtou.

Ces découvertes sont les plus remar­
quables qui aient été laites depuis 
longtemps. Ou accourt de toutes les 
parties de l'Italie pour les voir.

Les fouilles
à Pompéï

“ Chaque fois que des F ru u es Ma- 
ÿoua comparaissent devant les assises, 
ils prient leurs avocats francs-maçons 
:1e ne laisser, par la récusation, que 
des Frères dans le Jury. Ainsi est fait, 
et c’est l’acquittement à tout coup. "

Un autre F.*, s’écria aussitôt: “Faut 
pas débiner le truc.

Précédemment nous avons signalé 
les moyens officiels que les Iran es 
maçons criminels emploient devant 
les tribunaux dans certaines circons­
tances pour échapper à la justice.

La protection que s’accordent les 
francs-maçons ett un 
public parce qu’elle sacrifie 
commun aux intérêts des Logea ma­
çonniques ou des Tri pointus.

Caisse
florissante

Le dernier 
numéro des 

Acta Aposloli- 
Sedis publie une sentence sur la 

question da la validité du 
célébra en 1895, à New-York, entre le 
comte Marie-Paul Boni de Castellano 
et Mlle Auua Gould. Ou sait que ce 
mariage avait occasionné des querelles 
violentes dans la lamille du mari. Les 
deux époux s’étaient ensuite séparés, 
prétextant la nullité du mariage. Mais 
le tribunal de la Rote déclare que le 
mariage est valide et que par consé­
quent rien ne peut l’enfreindre. Cette 
sentence est à noter, après tant d’au­
tres, pour répondre à la calomuie des 
gens qui disent qu’à Rome les gens 
riches peuvent toujours obtenir 
sentence de nullité de mariage si bon 
leur semble.

Le mariage
Castellane-Gould

CIC

41 La Caisse Populaire du Lac-à-
Tortue vient de faire connaître le
résultat de tes opérations durant l'au-
uée 1911 C est merveilleux. Le chitire
des opérations a doublé. Il est passé
de ÿ-!d,0U0 à §19,000 eu chiffres ronds.
Il n’y a pas encore un sou de perte,
depuis deux ans que la Caisse est
fondée. Et cependant, on a fait, eu
1911, 15S prêts, représentant un mou !
tant du §5,891 17. La Caisse scolaire !
qui fonctionne dans les 0 écoles de la
paroisse a donné d’excellents résultats.*

manage

grave danger 
l’intérêt

L’amiral comte 
de Cuverville, mort 
récemment en 
France, à la suite

d’un accident, a voulu dormer un 
grand exemple d’humilité eu deman­
dant d’être enseveli dans son costume 
de tertiaire et nou dans sou uniforme 
militaire.

Uu de ses amis écrit à ce sujet :

Bel exemple 
de 1 amiral 

de Cuverville
A propos (tes Xcinaincs

sociales

Il faut dire la même chose du Syndi­
cat agricole ; il a payé un dividende 
de G', à ses actionnaires. Le Syndicat 
possédé aussi une boulangerie coopéra­
tive qui marche à merveille. Cette 
boulangerie était exploitée par uu par-
ticuiier, jusqu’au mois d'avril dernier. u jd pai VUj mortj enveloppé de la
Le Syndicat 1 acheta pour 1 empêcher Jes péuiteuts de St-François, Ce­
de disparaître, et, dans l’espace de huit

Nous avons déjà fait certaines réser 
‘ ves au sujet des “ Semaines sociales ’ 

fort eu vogue en France.
La Semaine religieuse de Cambrai, 

revue qui fait autorité et que dirige 
Mgr Delassus publie à propos de ces 
Semaines Sociales la m te suivante :

une

— O------

dant arma toçx ; h s armes glorieuses 
moi?, parvint a lui faire produire de y’etaieut inclinées devant la livrée 
jolis revenus. St-Tiiéophile du Lac est
une petite paio:sse au sol peu fécond, 
il qui doit sou relèvement et sa pros­
périté actuelle à la perfection de son 
organisation économique. La preuve 
est donc faite de la possibilité de faire 
réussir les œuvres économiques au g nu 
de nus paroisses, comme elle est faite 
également, (lu bien que ces œuvres 
fout à nos geus, au double point de 
vue du bien être matériel et moral. "

Ou s'étonne dauç cer­
iums quartier.-1, s’écrie la 
Libre Parole, du 

meut de tempérance qui s’est dévelop­
pe daus ie pays. Il n’y a pointant pas 
lieu de s’eu etouuer lorsqu’un étudie 
la question de près et au point de vue 
national.

L’intempérance, — ia chose est re­
connue—amène la tubeiculose, la folie 
assez souvent, et elle est la cause des 
trois quarts des crimes qui sont com­
mis. Allez devaut les tribunaux cri­
minels et vous 
de ceux qui y
pour excuse de leuis crimes qu’ils 
étaient eu boisson.

L’alcool 
; ruine

“ 11 y a dans les Semaines Sociales 
daus l’Association de la Jeu pieuse. Cuverville voulut aller à la 

tombe et à Dieu daus le vêlement des 
humbies. "

comme
nesse catholique et daus le Sillon, deux 
choses à considérer : les personnes et 
les doctrines ; les personnes dont plu- 

se montrent remplies des meil
les doctrines légi 

timemeut suspectes ou même dauge 
reuses et funestes ”

mouve-

L’amiral de Cuverville était le pré- 
ti lent actif de l’Association au limaçon 
nique de F rance.

sieurs 
leur es intentions, et

Lors de la Con­
vention des Caua 
dieus français du

Manitoba à tiiint-Bouiface les considc
rants suivants ont été adoptes au sujet
de renseignement bilingue :

O cj

Enseignement
bilingueEN GARDE

—O — verrez que la plupart 
coût traduits donnentLe Kcrchcnlexikcn, 

lisons-nous daus la“ Nous nous étonnons, écrivent Le Le secret de 
Cloches de Saiut-Bouiface, de voir la confession $emaine iici; ricusc ^O
VEvénement, mars), favoriser l’éta. Cambrai, qui a %été longtemps le die
blissemenl à Québec de l’Association liminaire llièologique des catholiques
□eul r« el mu-raUumüc des Boy aili-mon.ls raconte comme èt.»l im

% . . . exemple, le seul, dit il, de ht violation
Scouts. Nous avons i t-ja mis a jeune.se ^ ue secrel| UUe histoire qui se serait
catholique en guide contre cette socié- pllS8ée à Toccheuu en 17ÜU. Un abbé
té, dont le programme coniine A l’a Chaubard, curé de Cioix-Daurade, au-
théisme pratique. ” rail reçu l'aveu d’un assassinat. Me

uacé de mort par les trois tils de la vie 
time, il aurait, sous celte crainte, si­
gnale le meurtrier.

La consommation des liqueurs daus 
uotie pays est quelque chose de phé­
noménal. La dernière statistiqus, celle 
de 1009, constate des faits vraiment 
alarmants. Il

a) Considérant, quo par la Constitution 
de la province, dans l’acte du Manitoba 
de 1870, sanctionné par le Parlement 
impérial, il eit expressément pourvu 
que la langue française, tout comme la 
langue anglaise, devra être langue 
officielle dans la dite province ;

b) Considérant que l’Ouest a été 
découvert et évangélisé par des hom­
mes de race et de langue française ;

c) Considérant que lu race française 
a été la première à s’établir dans 
l’Ouest et constitue encore une partie 
considérable de la population ;

d) Considérant que l’enseignement 
de la hiugue Irançuse à l'ecole est le 
moyeu essentiel de conserver 
idiuuie national ;

a été consommé daus 
cette année, de la liqueur au momaut, 
de ÿ73,515,757.00. Donc tout près de 
soixante-quatorze millions de piastres 
out été dépensées pour acheter des li- 

Savez-vous combien cela re-
Le chiffre éuorme

queurs. 
piéseute par tète ? 
de $10,50 ! !On laisse respirer la victime Uu des grau is journaux catholiques 

d'Allemagne, ht Germania, ayant re 
produit cette histoire au dtb.it de cette 
aimée, une demande de renseigne­
ments fut adressée il M. l’abbé Lutl'or 
gue, curé de Croix-Daurade. Cr, pré 
Gisement, ce prêtre a publié, il y a 
deux ans, l’histoire de sa paroisse daus 
laquelle, eu chapitre intitulé Les Curés, 
il établit qu'en 1700, la paroisse de 
Croix-Daurade n'existait pas. Elle u’a 
été fondée qu’eu 1772, et l'église et le 
presbytère ont été construits en 1776, 
De plus, aucun curé de la Croix-Dau­
rade n’a porté ce nom de Cluiubard.

C'est donc lit une histoire inventée à 
plaisir. Quel est l'auteur de celte lé 
gende ? Ou la trouve pour la première

Pendant cette même auuée, 89,952 
personnes out été condamnées 
mtenciar ou à la prison !

Les frais

Parlant du la loi Caldwell relative 
écoles catholiques du Manitoba, le

au pe­
aux 
Devoir écrit : d administration de la jus* 

• autre Uue pour les provinces et le gouverne 
' meut fédéral se sont élevés à S32 200 • 
000 ! '

“ Il est possible que cela permette 
de desserrer un peu à Winnipeg et à 
Brandon, l'étau qui presse le cou de 

coreligionnaires, mais à qui fera-t 
croire que cela justifie le pouvoir 

fédéral d’avoir sacrifié les garanties 
constitutionnelles qu’il s’était engagé ù 
maintenir, et qui auraient assuré les 
droits de toute la minorité du nouveau 
Manitoba ?

Il est résolu que cette Convention 
insiste énergiquement sur l’euseigue 11 est certain que les trois quarts do 
meut efficace du français daus nos ces Irais ont été encourus pour faire le 
écoles bilingues, tout eu donnant tout P-’ocès des criminels qui ont violé la 
le soin nécessaire et désirable ù l’étude lu; pendant qu’ils étaient sons l’inilu- 
de l’anglais. euce des liqueurs.

L est, eu outre, résolu qu'au comits U.s chiffres sont des "plus alarmants
permanent, composé de sept membres, el justifient bien le mouvement de

tempérance.

nos
on

est, par les présentes, constitué pour 
sut veiller l’application dans nos écoles
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En vente à la “ Propagande 
des Bons Livres”

Clémence ou Dieu veil 
liue, par Vau Looy.

Les Contrebandiers du Val 
Hêtres, par D’Aveline.
Le Coup de Cravache.

Weede.
Les Dents de Jacques «l’An

Nouvelle du X Ve siècle par D 
liue.

Deux Histoires de la Chambre 
par D’Aveline.

Elise de Lussen, par Mlle Nottret
Les Epis de Ruth. Impressions 

traits et récits, per l’abbé F 
L'.s Emeuves de la Vertu

Noue trouvons daue 
un journal américain 
uue nouvelle que le

Cinq Mare, 2 rue Richelieu, Québec, il 
la Propagande des Bons Livres, boréaux 
de la Vérité et dans toutee les librairies 
catholiques.

l’OrpUf.

des Trois

e surA propos de 
tramways
Merger de Québec pourrait lire avec 

grand profit pour l’avautage et l'intérêt 
des Québecquois :

------(: o :) par Udspanl de
(Œuvre de Suint Raphaël Archange.)

NOTRE DU ufignac.
ave-

•« Hier, les New-Yorkais out pu voir, 
pour la première fois, uu tramway 
marchepied dans les rues de New-V ork,

A 10 heures du matiu, uue de ces 
nouvelles voitures, fraîchement peinte, 
dans laquelle avaient pris p ace les di­
recteurs de la compagnie, leurs invités 
et les représentants de la presse, quitta 
le dépôt de la New York Railways de 
la 99e rue et Lexiugtou aveuue pour

à South Ferry.

saus Bureaux de la “ Vérité”
- Rouge,

Nous envoyons actuellement des 
comptes à nos abonnés retardataires. 
Nous espérous que tous s'empresseront 
de nous faire parvenir notre dit.

La Vérité n’a, comme moyeu d'exis­
tence, que le seul revenu des abonne­
ments. Si tous ceux qui out souscrit à 
notre journal payaient régulièrement, 
nous pourrions faire face assez facile­
ment à toutes uos dépenses. Malheu­
reusement il noua est toujours dû uue 
somme fort importante. Nous sommes 
bien déterminés cette année de faire la 
perception de tous les arrérages.

Que tous nos abonnés jettent doue 
uu petit coup d’œil sur l'inscription au 
bas de leur adresse, et s’ils nous doi 
veut, nous les prions de ne pas nous 
obliger à leur envoyer uue uote.

Nous tenons aussi à rappeler que 
l’abouuement est payable d avance.

On comprendra facilement que ce 
u’est pas juste de nous laisser suppor­
ter, seul, un an d’avance, tous les frais 
de publication de notre jcm a.

Apostolat en Afrique.
Eu vente au profit des œuvres des 

Sœurs Blanches d’Afrique. ‘-0 cts en 
librairie, ‘J5 cts franco.

por-
' ou ré. 

pur Munie.let.
Emértz eu la Providence, 

Grausard.
La Ferme Del-lùirbi.

par Mlle A.Le Catéchisme des Caisses Popu­
laires par J. F. Lefruuc.

10 cts eu librairie ; 12 cts franco.

sou premier voyage
Le fait caractéristique de ces uou- 

tramways est l'absence de mar­
chepieds aux portes d'entrées, qui sont 
situées au centre.

La carosserie n'est qu’à quatre pou­
ces au-dessus du sol et le plancher à 
six pouces plus haut, ce qui tait que 
les vovageurs n’ont qu’une enjambée 
de lO pouces à faire pour pénétrer à 
l’intérieur du tramway.

Les portes sont ouvertes par le 
ducteur, assis auprès de la porte, par 

pression qu’il exerce avec sou pied
sur uu bouton.

»

Esquisses de» 
mœurs africaines, par de Soliguac.

La Fille du Colon
veaux

par D'Aveline.
Frère et Sœur, ou le Batelie du T.br 

par Mlle de la Grange.
Guude-Kar, par P. l'Olivier. 
L’Horloger de Saint-Gouéno, 

Dominique.
Humbles Violettes, par Mary Sanlh, 
Jean Sobieski

e.Le Catholique d'Action par le R. P, 
Palau, S. J.

Eu librairie 15 cts ; franco 20 cts. fur J.

roi de Pologne,La Première Canadienne au Nord- 
Ouest, par l'abbé G. Dugas.

Une belle et intéressante page d’his­
toire canadienne et qui vaut u’importe 
quel roman

Eu librairie 5 cts ; franco 7 cts.

par
l’abbé Guenot.cou-

La Croix d’Urval par Aimé Cécyl.
Le Violoneux d’Ecbternacb, par l’abbé 

Gobât
une

Lee portes ouvertes, la torce motrice 
est coupée et le motermau ne peut 
remettre le tramway eu marche que 
lorsque les portes sont refermées.

De cette façon ou évitera les acci­
dents qui se produisent souvent 
les tramways du modèle actuel.

La ventilation et la température des 
voitures sont réglées automatiquement.

La chaleur est-elle trop Dr te ? Un 
instrument chargé de la contrôler 
ferme les soupapes, tait-il trop truid .
Ce même 
sitôt.

Lj Manoir Funeste, nu le droit d’ai
liesse, par Vau Looy.
Mémoires d’une Epingle, 

u on.
Les Merveilles de la Charité, 

nald.
Nouvelles Irlandaises,
Les Périls de Paul Peru val, 

aventurier, pur Yonug
La Reconnaissance clnz le 

par P. l’Olivier.
Rose et Valentine, 

l’amitié, par P l’Olivier.
Ru part le Braconnier, 

bach.
Un Sacrifice .Recompense, par V. Nul-

tret.
Scander-Bey 

l’abbé Guenot.
Sébastien, ou l'action de la Providence, 

pur P. l’Olivier.
Thi mot bée et Philemon, par un At,: 

de la jeunesse.
Le Village des Alchimistes, par D'Ave­

line.
Ville des Morte, par Gerbet.

par E Une-
La lutte antialcoolique. Simples 

articles pur le R. P. Doyou, U. P.
Cartonne 20 cts] eu librairie 25 < is 

franco.
Tuile 25cts en librairie 30 cts franco

par gi-

par l)j Jorel. 
ou le jeune

Pour les économistesavec

Tous ceux qui s'intéressent mix ques 
lions et aux œuvres économiques doi­
vent lire le Petit catéchisme de Le franc 
sur les Caisses Populaires.

Ce petit traité, très méthodique, très 
clair et très pratique est destiné à ob­
tenir un grand succès. C’est un ou­
vrage unique, indispensable à l’heure 
présente.

C'est aussi le premier ouvrage cana­
dien d’économie pratique.

Nul doute qu’il va grandement cou 
tribuer t) la diffusion des Caisses popu 
lai res.

Ou peut se procurer cet ouvrage à 
nos bureaux. 10 sous ; 12 sous par la 
poste.

s au un aux,
ROMAN POUR TOUS

ou le devoir de
iustrumeut les rouvre aus* Bibliothèque Bleue

par Von Ain-
MAIN D'ENFANT, M. Aiguepevse.
LA F R ESN AIE, M. Aiguepevse.
LA FIANCÉE BOER, Raoul Montis.

LA PUPILLE DU DOYEN, M. Le 
Beaumont.

LE FILS DE ST EN 10 MORELLI, Ed­
mond Coz.

LES HOMMES DE PROIE, Jeanne de 
Liai}.

SANS BAPTEME, Jeanne de Lias.
AVENTURES I f ARTISTES. 

Lamiraudie.
UNE PART DE BONHEUR, M. de 

Lamiraudie.
LE MYSTÈRE D'ARLACQ.

Thiévy.
AU BUT, Marie Tliiéry.

il LE PLAN DE LA COMTESSE, M. 
Mary art

HÉROÏSME AU PAYS DES NEIGES, 
M. du Campfrauç.

LA FORTUNE DE M. MAÜFROY 
B. lioblot.

Le sol est fait de ciment, ce qui 
permettra de laver à grande eau, cha­
que soir, les tiamways et de détruire 
aussi les germes et la boue qui y au­
ront été déposés pendaut le jour

ou le béro» chrétien, par

Ce nouveau modèle a surtout ie 
graud avantage pour les passagers 
d’empêcher la Compagnie d’enlever 
les portes des tramways.

(iuide des Serviteurs de Marie M. deL<i Lutte Antialcoolique LE CATECHISME EN IMAGES, 70
gravures en noir, avec l'explication
de chaque tableau en regard. En
librairie, l'unité S0 cts relié ; franco 
$1 OU.

Ces tableaux eu noir sont la réduc­
tion des 70 chromolithographies du 
gran I catéchisme eu images, mesurant 
Otn 48 x 0m GG.

La Sainte Vierge d’après 
l’Evangile

Tous les amis de la tempérance 
pourront se procurer le nouvel ouvrage 
antialcoolique du R. P. Doyon, O. P., 
à la Propagande des Bons Livres, à nos 
bureaux.

L’unité, caitenue eu librairie 20 
franco 25 c.

Relié toile, 25 c. eu librairie et 30 c 
franco

Marie

Ce livre répond à ces deux titres.
Il renferme en substance ce que 

l’Evangile et la Sainte Eglise nous 
enseignent sur la bienheureuse Mère 
de Dieu, la dignité de sa personne, les 
grâces dont elle a été prévenue, sa vie 
ici-bas, sa gloire dans le ciel, sa bonté,

sa tendresse maternelle 
les droits qu’elle possède 

à notre vénération et à notre amour, le
culte qui lui est dû et les moyens de p0ur faciliter la propagande de la 
le lui rendre par la pratique des < evo- par uog amis, d’ici à quelque
tiens autorisées et recommandées par tempg| nous accordons un prix spécial
l’Egüse. défaveur pour les nouveaux abonnés. |In.8 Brochés: 17 cts; 22 cts franco

Dans 1 annexe du livre sont expo* suit $1.00 par au. p . ,. , 7-
sees ces différentes dévotions, ainsi que Cette réduction est accordée pour lu 1 our numéros ço./o.
les indulgences qui y sont attachées. première année seulement.

Un mois de Marie avec exemples tt 
invocations forme une partie impor 
tante de cet ouvrage.

Le Guide des Serviteurs de Marie est 
revêtu des plus hautes approbations.

Dès la première édition plusieurs 
évêques s’empressèrent de 
der chaleureusement cetopuscule. Cette 
troisième édition se compose tie 372 
pages d’un format portatif, couv* riure 
solide en percaline noire avec iu-crip 
tion en lettres dorées.

Prix : l’unité 30 sous ; frauco 35 cts.
Prix spécial à la douzaine et au rent.
A vendre chez l’auteur, l’abbé N.

c.

Feuilles illustré (S pages) — Pour Missions, 
Carômes, Prédications, * Retraites. ÿl/>0 
pour les 360 numéros.—$1.85 franco.ea puissance, 

envers nous, PRIX SPECIAL
En librairie 35 cts ; franco 40 cts. PelUe bibliothèque t&w publicationsipopuluira 

(10 brochures). 12cts. Fr. tf>.

Petite Bibliothèque (U la famille. 200Abrochli­
res. En librairie $1.10.§ Fr. 1.40.

Petite Bibliothèque (lespères et mères de famille 
G brochures. 16 cts. Franco 20 cts.

M usée Moral & Littéral re

Adbômur le Templier, Récit (lu temps 
des croisades. Collection d'opuscules pour les Jidilcsjm gnu- 

ral. (Paroisses, associations diverses, retrai­
tes, missions, distributions quelconques). 
$2.00 : Franco $2,25.

Aide-toi, le Ciel t’aidera, par Foucault.
L’Aveugle ou les voies de la Providen 

ce, par H. Do Péreux.
Afin de nous rendre au désir de S. G. Mgr 

Bégin nous allons travailler à propager 
l’excellent Manuel des Parents Chrétiens de M. 
l’abbé Mailloux, édition préparée par M. | La B mue Baronne, par P. FOlivier. 
l'abbé D. Gosselin. 05 c. franco, relié.

Voici ce que Mgr Bégin écrivait au sujet 
de ce livre :

Collection. Piété. 11 brochures. 31c. 45c. fr.
La Chambre à la Porte de Fer, par 

D’Aveline.
“ C’est mon désir formel que Messieurs les | Le Chateau de P Aieule, ou ce que

peut l’éducation chrétienne, par Van 
Loog.

Le Chateau Hanté, par J. D Estelle.

recomman-
Pour le Prie-Dieu. L’adoration pcrpétucHo, 

l’heure Sainte, l’Hommage au T. S. 
Sacrement. 15c. cloz. 18c. fr.curés, vicaires et missionnaires s’emploient 

avec zèle à le propager dans les paroisses...et 
ngagent fortement les parente chrétiens à y 

puiser la lumière et la direction dont ils ont 
besoin pour se bien acquitter de leurs graves I La Chaumière de Hailt-Caitel, ou la 
devoirs. ” foi victorieuse de Porgueil, par lia

___  noit
La Clef de la Frégate, par D'Aveline.

La Propagande des Bans Livres
Bureaux de la" Vérité 91

près Québec


